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LA GUERRE SOUS-MARINE 
H faut avoir la tête solide et le bon sens 

-, chcvil'é dedans pour ne pas sombrer dans 
£ l'ahurissement provoque par les assuran-

ces contradictoires que fait éclore la guer-
re sous-marine. Ne parlons, bien enten-
du, que des assurances offflciellcs ou éma-
nant de personnages officiels — et abste-
nons-nous de citer ces derniers pour ne 
chagriner personne. Elles sont suffisam-
ment présentes à tous les esprits. 

« La guerre sous-marine est une chose 
sérieuse » et « elle ne justifie aucune pré-
vision alarmante. » Comment concilier ces 
deux propositions partout juxtaposées ? 
C'est impossible et il faut traduire. Il le 
faut pour le public, trop enclin à se figu-
rer benoîtement que les dérisoires priva-
tions qu'on lui demande sont le maximum 
de ce qui lui sera imposé. Cela veut dire 
en bon français : «Nos apports diminuent 

* régulièrement et la vitesse de cette dimi-
nufcon a tendance non seulement à se 
maintenir mais à augmenter. Notre résis-
tance n'en sera pas diminuée à condition 
que nous proportionnions sagement notre 
consommation à l'amoindrissement des ap-
ports. » Seulement il faut bien s'entendra 
sur celte• épithète d' «alarmante» qu'on 
refuse à 1* situation. Ce qui paraît alar-
mant à certaines personnes no nous le pa-
raît pas à nous; par exemple que le pays 
prenne la notion exacte de la gravité de 
toute faute économique, de toute perdition, 
de tout gaspillage. Par contre, il nous pa-
raît très alarmant qu'on ne veuille. pas 

, s'alarmer parce que cela nous promet des 
-A jours durs et peut-être dangereux qu'on 

éviterait parfaitement avec de la pré-
voyance et de la franchise. 

"Voici un autre paradoxe : « Le chiffre 
des entrées dans les ports français pour 
telle période est équivalent ou même supé-
rieur à celui d'une période correspon-
dante antérieure. Donc la guerre sous-
marine est sans effet économique. » La 
moyenne mensuelle du tonnage détruit 
est une donnée connue et enregistrée 
par le bureau « Veritas ». La moyenne 
mensuelle du tonnage construit est 
Une inconnue et aucun chiffre, même 
approximatif, n'a été avancé. Si ces deux 

jk. chiffres étaient égaux le dommage se tra-
iduirait par la perte des vaisseaux et des 
marchandises, il ne serait pas, au point 
de vue économique, insensible. Mais si le 
chiffre des constructions, est inférieur à 
ielui des pertes — et il l'est — il en ré-

sulte une raréfaction continue des moyens 
ds transport, une élévation continue des 
prix du fret, une difficulté régulièrement 
accrue d'approvisionnement et une aug-
mentation inévitable et progressive du 
prix do toutes les matières importées. 
Alors pourquoi, contre toute évidence, 
aligner des* statistiques qui, même mo-
mentanément exactes, n'en seraient pas 
moins trompeuses ? 11 faut regarder la 
réalité en face. . 

Autre paradoxe : « La situation actuelle 
est passagèré car la mise hors d'état de 
nuire des sous-marins ennemis n'est 
qu'une question de temps. Le problème 
est à la veille d'être résolu par tes alliés. » 
Ne sera-t-il pas toujours temps de le dire 
quand ce sera fait ? Et est-ce utile ? N'est-
ce même pas dangereux de diminuer sys-
tématiquement les préoccupations qui doi-
vent tendre à une organisation de résis-
tance intérieure durable, équilibrée en 
vue d'une longue utilisation des res-
sources ? 

Encore celui-ci : « Les marines alliées 
doivent attendre avec certitude le mo-
ment où la flotte de ligne ennemie vien-
dra offrir le combat, car il est inadmissi-
ble que l'Allemagne, qui a mis tant d'ar-
gent et tant d'espérances dans ses esca-
dres, ne cherche pas à les utiliser avant 
de s'avouer vaincue. » C'est le plus dan-
gereux de tous les paradoxes, car il ne 
viso a, rien moins qu'à fausser le bon sens 
national. Les alliés n'ont pas mis moins 
d'argent et moins d'espérances dans leurs 
flottes que l'Allemagne et s'ils estiment 
ne pas pouvoir ou ne pas devoir s'en ser-
vir pour tenter la rupture du blocus sous-
marin, pourquoi déclarer inadmissible 
pour l'ennemi le calcul qu'ils font eux-mê-
mes ? 

(Dix lignes censurées.) 
Il faut penser ! Et c'est le grand repro-

che à faire à ces paradoxes plus ou moins 
officiels qui, tous, tendent à empêcher de 
penser, à se satisfaire de ce que chaque 
jour apporte à « faire prendre patience » 
comme dit le peuple avec dédain. La pa-
tience parbleu ! c'est ce qui manquerait le 
moins pour le bon motif. La vraie patien-
ce, solide, sûre, efficace c'est celle qui, 
ayant mesuré à l'avance l'effort, l'accepte. 
Ce n'est pas celle du « demain ça sera 
mieux», que caressent les amateurs de 
paradoxes. 

Jean CLAUDIUS. 

EN GRÈCE 

lie Pain de Pommes de Teppe 
M. Viollette, ministre du ravitaillement, 

aurait bien voulu s'adjoindra, comme dé-
légué au pain le nommé Parmerîtier, mais 
il était mort. Ce n'était pas une raison 
pour abandonner son projet de mélanger 
au pain que nous mangeons sans joie de 
la pomme de terre, qui lui rendrait les 
qualités de sa fonction. Il avait autour 
de lui des commissions et même des com-
pétences pour donner leur avis sur la 
question. Mais M. Viollette est régionalis-
ée. Il s'adressa à la province, et en pro-
ivince au préfet de son département, pour 
iéclairer le reste de la France. 

« C'est le préfet d'Eure-et-Loir (chef-
lieu Chartres, sous-prèfectures : Nogent-
le-Rotrou et Dreux, fief électoral de M. 
ÎViollette) qui fut chargé d'analyser la 
puissance nutritive des pommes de terre, 
nous dit le Figaro... C'est le résultat de 
ces travaux de famille que M. Viollette 

L ivient de porter, par la voie d'une de ces 
» circulaires dont il a le secret, à la con-

naissance de tous les autres préfets de 
France. » 

En notre qualité de provinciaux, nous 
aurions mauvaise grâce à ne pas goûter 
Cet essai de décentralisation. Le précédent 
est d'importance. Quand nos ministres 
auront, à résoudre une difficulté quelcon-
que, ils s'adresseront au préfet de leur 
idépartement. La province va enfin faire 
Entendre et triompher son opinion. C'est 
une grande réforme. Et nous la devons 
au scrutin d'arrondissement. 

En attendant, le pain de pommes de 
terre cuit pour nous. Les préfets ne veu-
lent pas contrister leur collègue d'Eure-

v^, Et-Loir, et écrivent, paraît-il, « que IPS 

J Essais ont donné pleine satisfaction ». Far 
malheur, les savants ne sont pas tous do 

> cet avis — -à Paris, chef-lieu du dépar-
tement de la Seine, notamment. 

On s'accorde à conspuer le mélange du 
son à la farine, peu assimilable pour l'es-
tomac humain, alors qu'il est excellent 
pour les animaux. Le retour au pain 
blanc est demandé par tous les adminis-
trés de MM. les préfets. L'intrusion de 
la pomme de terre leur enlève toute es-
pérance. M. fleurent, professeur au Con-
servatoire des arts et métiers, un spécia-
liste autorisé, celui-là. estime qu'avec la 
pomme de terre, on obtiendra une mie 
compacte et lourde, et une coloration du 
pain foncée jusqu'au noir. De plus, le pro-
cédé diminuera la proportion de gluten 
de la farine, c'est-à-dire un des éléments 
essentiels de la levée du pain. Les Alle-
mands ont goûté de cette mixture, ils y 
ont renoncé. 

Nous nous empressons de tenter l'a-
venture après eux, sur la recommanda-
tion de M. le Préfet d'Eure-et-Loir, ami 
de M. Viollette. Il serait plus simple de 
préconiser la consommation do la pom-
me de terre à part, comme en Angleterre, 
au lieu de la dénaturer 

Dans !e flot sans honneur de quelque obscur 
[mélangre 

comme dit Stéphane Mallarmé. Mais je 
ne suis pas préfet (le ciel en garde mon 
pays ! ) et mon idée n'a aucune chance 
d'être répandue par la voie administra-
tive. Attendons l'expérience du pain à la 
pomme de terre. Il sera toujours temps 
d'y renoncer par une nouvelle circulaire. 
M. Viollette saura changer son pétrin d'é-
paule. Il est. de ceux qui appliquent la 
parole d'Eglise : Perscverare diabolicum ! 

P. B. 

LA CONFERENCE 

A. 

■ 9 

Paris, 10 août. — La Conférence des alliés, 
gui vient de se terminer à Londres, a eu 
une indéniable importance et a complété 
dans l'ensemble celle qui s'était terme à Fa-
ris durant la dernière semaine de juillet et 
gui avait différé le règlement de plusieurs 
questions en suspens. 

Il nous est malaisé de fournir des préci-
sions sur ses délibérations. Toutefois, nous 
pouvons remarquer que la Serbie, la Rou-
manie et la Grèce, qui avaient été représen-
tées à la Conférence de Paris, n'ont point eu 
rie délégués à la Conférence de Londres, 
d'où l'on peut inférer que si les problèmes 
balkaniques ont été à nouveau évoqués, ils 
n'ont pas occupé le premier plan, et, aussi 
bien, aucune modification ne s'était produi-
te en ces deux semaines qui justifiât un 
examen supplémentaire. On est , en droit ds 
supposer seulement, d'après les articles mô-
mes que la presse italienne a publiés ces 
derniers jours, que M. Sonnino aura rappelé 
aux grandes puissances alliées les revendi-
cations nationales de l'Italie. Les problèmes 
militaires sont, à coup sûr, ceux qui ont été 
traités le plus largement. Les batailles qui 
Ee déroulent sur le front russe comman-
daient une analyse- approfondie de la situa-
tion sur tous les fronts. La coopération mi-
litaire des alliés en Macédoine a fait le su-
Set d'importantes décisions. 

Les délégués se sont préoccupés de la 
cruestion de la Conférence socialiste de 
Stockholm. II . semble que, d'un commun ac-
cord, la résolution ait été prise de s'abstenir 
de toute participation à la Conférence. 

Les problèmes financiers ont été étudiés 
de très près. 

Enfin, les délégués ont reconnu unanime-
ment la nécessite de réunions plus fréquen-
tes. La rencontre'des ministres alliés dans 
une des capitales permet de résoudre des 

•problèmes en quelques heures au lieu de 
quelques semaines. 

IARATI0N 
DE M. PAINLEVÉ 

Les Journaux à deux sous 
Paris, 9 août. — L'arrêté relatif aux res-

trictions concernant la consommation du 
papier et le régime de la presse paraîtra 
probablement demain • : 

D'autre part, nous recevons du secrétaire 
général du groupement des intérêts écono-
miques de la presse quotidienne française 
la lettre suivante • 

« Monsieur et Cher Confrère, 
• Le projet de loi que le gouvernement a 

fléposé vise non seulement les restrictions à 
imposer dans la consommation du papier, 

. mais aussi de toute." les matières entrant 
îlans sa composition. % » En attendant le vote de ce projet, le 
gouvernement prescrit par arrêté de ce 
jour la quantité de papier dont disposeront 
les Journaux selon leur prix de vente. Il 
en résulte pour eux l'obligation de se met-
tre à 0 fr. 10. • 

» L'arrêté devait être applicable à dater 
nu 17 courant. A la demande de certains 
confrères, la date de la mise en vigueur a 
Été ajournée au 1er septembre. 

> Le ministre du commerce va, de son 
coté, prescrire des restrictions immédiates 
»ur»le papier autre que le papier journal. 

» Les difficultés extrêmes que hous 
Éprouvons à alimenter les papeteries iran-
çatees en pâtes ou en charbon, et la hausse 
constante des prix du papier, d'une part; 
la situation critique d'un certain nombre 
(Je journaux, d'autre part, ont imposé au 
gouvernement les mesures oue tous les 
Journaux accepteront patriotiquement, dans 
l'esprit de solidarité qui est l'honneur de 
la presse française. 

» Agréez, cher confrère, l'assurance do 
nos sentiments bien dévoués. 

» Pour le groupement : 
» Le secrétaire général, 

» Marins RICHARD. » 

Les Alliés poursuivront la Guerre 
jusqu'à ce que l'Ennemi dépose les Armes 

 » 
Londres, 10 août. — Avant de partir pour 

la France, M. Painlevé a accordé une en-
trevue à M. William Colley, de l'« Evening 
Standard ». Le ministre français lui déclara 
que le peuple de France, entraîné dans la 
guerre par l'agression allemande, se rend 
de plus en plus compte de la gravité de la 
situation, et c'est plein d'ardeur, sans faux 
orgueil, mais avec une résolution inébran-
lable, qu'il regarde le début de cette qua-
trième année de guerre. La nation françai-
se entière accepte la prolongation de la 
guerre comme un rade devoir auquel elle 
doit faire face tant que le conflit n'aura pas 
été amené au point réclamé par la liberté 
et la justice. 

La fraternité des armées britannique et 
française est parfaite, admirable. Elles sa-
vent que le succès 'final, certain, dépend 
uniquement de leur vaillance, de leur en-
durance et de celles de leurs alliés. 

Très gravement, M. Painlevé continua: 
« Ensemble, sans hésitation, soldats an-

glais et français accableront l'ennemi jus-
qu'au jour où, triomphants, déposant les ar-
mes, ils pourront dire : « Notre tâche est fi-
nie; l'ordre et la justice régneront mainte-
nant entre les nations libres. » 

Parlant de la participation de l'Amérique, 
M. Painlevé dit toute l'importance que les 
Alliés y attachent : 

« Ensemble, les armées britannique, amé-
ricaine et française exerceront une pression 
continue sur l'ennemi avec des coups fou-
droyants, étourdissants, à tels intervalles 
que les hauts commandements jugeront 
convenables. » 

M. Painlevé ajouta : 
« L'ère des difficultés de la Russie passera. 

Nous devons être calmes, patients, en com-
plet accord pour atteindre le but commun 
aux Alliés, dont la détermination est inflexi-
ble. » 

A une dernière question concernant la du 
rée de la guerre, le ministre répondit : « La 
fin n'est pas encore là ! • 

Académie française 
Paris, 9 août. — L'Académie française a 

décerné les prix suivants : 
Prix de vertu : orphelinat de Gradignan 

2,000 francs; André Julien, à Saint-Michel 
en-L'Herm (Vendée), 1,000 francs; François-
Joseph Préault, à Pouzauges (Vendée), 1,000 
francs. 

Prix pour les; instituteurs : Mme Germaine 
Durroux, institutrice à Retenait (Ariège), 
4*000 francs. 

La Générosité 
de la Nouveîîe-Gailes-du-Sud 
Le Havre, 9 août. — Le premier ministre 

(le la Nouvelle-Galles du Sud a remis à la 
reine des Delges une somme ds 1 million 

001 francs, montant des souscriptions 
recueillies dans la Nouvelle-Galles du Sud 
pour venir en aide aux victimes de la guer-
£a p.n Belciaue. 

s recourra 

En Espagne 
LES CHEMINOTS DE LA COMPAGNIE 

DU NORD 
Madrid, 9 août. — La nota contenant la 

réponse de la Compagnie des chemins de 
fer du Nord répète que la Compagnie est 
disposée à discuter directement avec les 
cheminots sur toute* leurs demandes, sauf 
les questions qui affectent la discipline et 
les obligations du personnel. Les chemi 
nots, après examen de cette note, ont esti 
mé qu'elle était contraire aux revendica 
tions ouvrières et défendait les intérêts par-
ticuliers des capitalistes au détriment des 
ouvriers, et ils ont décliné toute responsabi-
lité pour les conséquences qu'entraînera le 
conflit entre la Compagnie du Nord et son 
personnel. 
A PENARROYA UN ACCORD INTERVIENT 

Madrid, 9 août (officiel). — On mande d 
Cordoue : 

« Les démarches du gouverneur dans le 
conflit des mineurs du bassin de Penarroyi: 
ont abouti à une heureuse issue. Les parties 
ont accepté la formule proposée, et la décla-
ration de grève a été retirée. 

UN DESASTRE AGRICOLE 
Valence, 9 août. — Une épouvantable tem 

pête a détruit les récoltes. Dans plusieurs 
contrées, la grêle a fait rage pendant plus 
de vingt minutes. Toutes les récoltes en vi-
gnes et en olives ont été absolument dé 
truites. Les populations sont plongées dans 
la dus nrouinda misère. 

s'il le faut, à la Dictature 

Athènes, 9 août. — La Chambre a discuté 
hier la loi martiale qui a été récemment dé-
crétée. M. Cavallieratos, député de l'opposi-
tion, a prononcé un discours très violent où 
il a accusé le gouvernement de vouloir por-
ter atteinte aux libertés du peuple, et sur-
tout de vouloir entraver la liberté de la tri-
bune. L'orateur a été rappelé à l'ordre. 

M. Venizelos est intervenu alors pour ré-
pondre à M. Cavallieratos. Il a exposé les 
raisons qui ont amené le gouvernement à 
promulguer la loi martiale, et, parmi celles-
ci, il a cité les polémiques violentes de la 
presse et l'action de propagande menée par 
es germanophiles. 
Après avoir rappelé les tendances libéra-

les du gouvernement actuel, M. Venizelos a 
conclu en ces termes : « Nous avons pris, 
mon parti et moi, de grandes responsabili-
tés envers la Grèce et les alliés pour-condui-
re la nation dans la voie que lui dicte son 
devoir. Si les circonstances et les événe-
ments l'exigent, je demanderai à la Cham-
bre des pouvoirs dictatoriaux pour combat-
tre toute action tendant à entraver mon 
oeuvre. » 

La Chambre ayant approuvé le gouverne-
ment, la loi martiale sera appliquée. 

Au cours des prochaines séances, le gou-
vernement donnera connaissance de la cor-
respondance échangée entre l'ex-roi Cons-
tantin et le kaiser. Le traité gréco-serbe sera 
également publié. 

NOUVELLES ADHESIONS 
AU PARTI VENIZELISTE 

Athènes, 9 août. — On annonce de nom-
breuses adnésions de députés des nouvel-
les provinces au parti libéral, portant le 
nombre des partisans de M. Venizelos à 
plus de 220 pour les 300 sièges vacants. 

COMMENT FUT SAISIE 
LA CORRESPONDANCE DE CONSTANTIN 

ET DU KAISER 
Athènes ,10 août. — Il a éé annoncé quel 

le gouvernement avait l'intention de dépo-
ser sur le bureau de la Chambre les pièces 
importantes de la correspondance particu-
lière du roi Constantin avec le kaiser. 

Cette correspondance fut saisie dans 133 
circonstances que voici : Lorsque les com-
munications télégraphiques entre Athènes, 
Rerlin et Vienne turent interrompues par 
les alliés, le ministre des affaires étrangères 
nomma M. Montferratos secrétaire d'am-
bassade à Pétrograd, dans le seul but. de le 
faire passer par Berlin, et il lui confia le 
courrier diplomatique. Mais il fut saisi en 
Italie et remis à M. Venizelos, qui découvrit 
Un pli contenant les lettres en question. 

M. CHAUMET 
ministre 

e la Marine 

La Résistance 
des Troupes russes s'accentue 

Pétrograd, 9 août. — La poussée ennemie 
sur le front russe tend à se développer 
dans la direction de Kamieniec et de Czer-
novitz. 

Près de Boussiatine, les troupes russes 
opposent une extrême résistance à l'enne-
mi en lui infligeant, de l'aveu même de ses 
prisonniers, de grandes pertes. Elles sOnt 
aidées par des autos-canons britanniques 
qui ont abattu le 6 un aéro allemand. 

L'Ennemi s'épuise 
Le nouveau commandant en- chef des ar-

mées russes, général Korniloff, conserve 
une absolue confiance en la victoire finale 
et définitive des Russ.s. 

L'armée allemande est privée de réserves 
sur le front oriental, tes prisonniers qu'elle 
a faits reviennent de plis en plus nom-
breux dans les rangs russes et ils déclarent 
que les soldats ennemis, manquant de pain 
et de vivres, sont exténués. 

Odessa objectif des Armées allemandes 
Odessa, 10 août. — Des mesures de précau-

tion ont été prises contre les attaques des 
aéroplanes allemands. On croit de plus in 
plus qu'Odessa va devenir le principal ob-
jectif des troupes allemandes. En ce mo-
ment, on procède hâtivement à la moisson 
dans les plaines de la Russie méridionale, et 
il est certain que l'ennemi fera un gi*os ef-
fort pour essayer de s'en emparer avant 
qu'3l|e ait été "transportée. On prévoit que 
la Bessarabie deviendra bientôt le théâtre 
principal d$s opérations militaires, car la 
pression ennemie s'exerce dans la direction 
sud-ïst et est vers Odessa. 

Guillaume II à Mitaa 
Pétrograd, 10 août. — Le kaiser a visité 

Mitau Jeudi dernier; il y a prononcé un dis-
cours sur la paix, qui, a-t-il déclaré, sera 
signée d'ici à trois mois. On confirme géné-
ralement que sa visite est l'indice de pro-
chaines opérations navales dans le golfe de 
Riga et la Finlande. 

Le Gouvernement n'accepte pas toutes 

les Conditions de Korniloff 
Pétrograd. 10 août. — Toutes les condi-

tions télégraphiées par Korniloff pour ac-
cepter d'être généralissim; ne sont pas ad-
mises intégralement, mais on assure qu'une 
entente est établie entre le général et le gou-
vernement. 

Les Mesures contre les Maximalistes 
Pétrograd, 10 août. — Le procureur de Pé-

trograd Karinsky a donné l'ordre d'arrêter 
Trotzky et Lounatchai-sky, les principaux 
meneurs maximalistes. 

Le Département de la Défense nationale 
Pétrograd, 9 août. — Le gouvernement 

provisoire ' a l'intention de créer un nou-
veau département qui assumerait la direc-
tion suprême de toutes les questions relati-
ves à la défense nationale. 

Dans la dernière partie de sa déclaration 
du 4 août, M. Kerensky a fait allusion à la 
création de ce département et a insisté sur 
la possibilité -d'augmenter les responsabili-
tés du président du conseil pour tout ce 
qui concerne l'administration suprême de 
l'Etat. 

Une Liste noire commerciale 
Pétrograd, 9 août. — Un décret du gou-

vernement russe comprend une liste noire 
des Sociétés et personnalités des pays neu-
tres avec lesquelles toutes négociations 
commerciales sont interdites. 

Reprise de l'Enseignement 
Le 1er septembre aura lieu en Russie 

l'ouverture de tous les établissements d'ins-
truction, sans aucune restriction et sans 
autre délai. 

Les Difficultés financières de la Russie 
Pétrograd, 10 août. — M. Nekrassofï. mi-

nistre des finances, dans une interview, a 
fait ressortir combien les exigences du bud-
get dépassent les prévisions relatives aux 
rentrées des impôts directs. Comme ceux-ci 
sont portés à leur maximum, il y aura lieu, 
selon lui, d'augmenter les impôts indirects. 

Au sujet de la baisse du rouble, le minis-
tre a constaté l'influence indirecte sur le 
cours des revendications économiques que 
les ouvriers ne cessent de formuler, et qui 
ne sont pas suivies d'un rendement de tra-
vail, ce qui oblige à des émissions de billets 
successives. 

M. Nekrassoff voit cependant un gage de 
prospérité de la Russie dans le développe-
ment de l'initiative industrielle et commer-
ciale privée aussi bien que publique, et dans 
la confiance que le pays a dans le crédit do 
l'Etat, ainsi que le montrent les heureux ré-
sultats de l'Emprunt de la liberté, qui, mal-
gré les conditions défavorables actuelles, a 
donné déjà trois milliards de roubles, soiti 
sept milliards de francs. 

Comme l'Ukraine, la " Russie blanche " 
réclame aussi l'Autonomie 

Pétrograd, 10 août — Une délégation spé-
ciale est arrivée à Pétrograd pour discuter 
avec le gouvernement la question de l'au-
tonomie des trois provinces de Vilna, Grod-
no et Kovno, désignées sous le nom de 
« Russie blanche ». 

Lénine et Zinoview présidents d'konneur 
des Maximalistes! 

Pétrograd, 10 août. — Une assemblée des 
délégués maximalistes de toute la Russie, 
réunie à Pétrograd, a élu présidents d'hon-
neur : -Lénine et Zinoview. ainsi que plu-
sieurs leaders d# parti actuellement sous 
les verrous. L'assemblée a voté une Adresse 
aux détenus exprimant « le regret de les 
voir si honteusement calomniés».-

EN ANGLE1JGIVI,U 

Manifestation nationale 
contre 

la Conférence de Stockholm 

Paris, 10 août. — Au conseil des minis-
tres qui s'est réuni ce matin à l'Elysée, 
sous la présidence de M. Raymond Poin-
caré, le président de !a République a signé 
un décret qui nomme M. Chaumet, député 
de la Gironde, ministre de la marine. 

Le conseil des ministres a décidé la créa-
tion d'un sous-secrétariat à la marine et a 
approuvé le choix de M. Jacques-Louis Du-
mesuil, qui a été proposé par M. imaumet. 

Notre collaborateur et ami Chaumet en-
tre à la rue Royale, porté, on peut le dire, 
par le vœu unanime de l'opinion. 11 n'y 
avait qu'une voix parmi les parlemcntaf-
res indépendants, dans la presse et, di-
sons-le hautement, dans la marine même 
pour appeler au pouvoir, dans tes circons-
tances difficiles que nous traversons, ce-
lui qui a donné depifis de longues années 
tant de preuves de sa compétence et de 
sa clairvoyance dans les choses de la ma-
rine. 

A la tribune comme dans la presse, avec 
une autorité reconnue même de ses ad-
versaires, Chaumet a toujours défendu les 
intérêts supérieurs de la marine. Dans dos 
jours troublés — ■ , „ 

— ii a montre avec ia con-
naissance approfondie des questions tech-
niques, la force d'àme et la prescience 
auxquelles tout le monde rend aujourd'hui 
hommage. 

Le Parlement n'avait pas attendu cette 
heure pour dire le prix qu'il attache.it à 
l'autorité de M. Chaumet. en ta matière. 
Membre de ta plupart des commissions 
spéciales, il intervenait à ce titre dans 
toutes les discussions relatives à la mari-
ne marchande ou de guerre, toujours 
écouté, souvent suivi. Le gouvernement 
le chargeait, depuis la guerre, d'importan-
les missions en Orient dont, les initiés 
connaissent les précieux résultats. La 
présidence do la commission de la mari-
ne de guerre avait consacré, d'ailleurs, 
les eminerits services rendus dans ce do-
maine par le député de la Gironde. 

Les services a. rendre au ministère de 
la rue Royale seront l'application, la mise 
en œuvre des idées nécessaires dont M. 
Chaumet s'est fail l'éloquent et avisé dé-
fenseur dans les commissions. 11 prend le 
pouvoir à une heure redoutable. Il faut 
hâter l'adaptation de méthodes nouvelles 
à une guerre nouvelle; il faut libérer la 
marine de traditions et de préoccupations 
surannées. Les responsabilités ^ont lour-
des : le champ d'action est vaste, comme 
la nier. 

Si ardue que soit la tâche, elle n'esi pas 
au-dessus du mérite, de la vaillance, de 
l'énergie d'action de M. Chaumet. Certes, 
nous sommes fiers de voir à cette place 
notre collaborateur et ami grandi dans 
notre maison, et nous lui adressons nos 
félicitations bien affectueuses. Mais sur-
tout, nous sommes heureux de savoir 
qu'il est l'homme désigné d'un grand de-
voir, qu'il est à la hauteur de ce que le 
pays, avec tous ceux qui le connaissent 
et l'aiment, attend de lui 

Le nouveau Sous*Secrétaire 
d'Etat 

Le sous-secrétaire d'Etat à la marine, M. 
Jacques-Louis Dumesnil, a trente-cinq ans. 
Il est né à Paris. Avocat à la cour d'appel, 
conseiller général de Seine-et-Marne, il feJ 
été élu, le 24 avril 1910. député de Seine-et** 
Marne. Il a fait partie des commissions de 
législation fiscale, des mines, de l'enquête 
sur l'affaire Rochette, des comptes défini-
tifs, des programmes électoraux et du bud-
get; il était récemment encore rapporteur du 
projet de loi d'impôt sur les revenus. 

Ajoutons que M. Jacques Dumesnil est of-
ficier et décoré de la Légion d'honneur. 

Londres, 10 août.— Une manifestation na-
tionale a eu lieu, hier soir, à Westminster, 
pour protester contre la proposition tendant 
à ce que les délégués britanniques se ren-
contrent avec des Allemands à Stockholm, 
9>i une conférence amicale. 

M. Havelock Wilson, président du Syndi-
cat national des chauffeurs et des gens de 
mer, présidait, ayant à ses côtés MM. Ca-
thery, secrétaire du Syndicat; Seddon, pré-
sident du conseil général de la Ligue des 
travailleurs britanniques; David Gilmour, 
de la Fédération des mineurs écossais; 
Walsh, secrétaire parlementaire du Local 
Government Board; Fischer, secrétaire de 
la Ligue des Travailleurs britanniques; Ap-
pleton, secrétaire général de la Fédération 
des Trades - Unions; Green, président de la 
commission exécutive de la Ligue des tra-
vailleurs britanniques; le capitaine Tupper, 
du Syndicat des chauffeurs et des gens de 
mer; Jarret, organisateur en chef de la Li-
gue des travailleurs .britanniques. 

VIGOUREUSES LETTRES 
DE PROTESTATIONS 

Lecture est donnée d'une lettre de M. Bar-
nes, ministre des pensions, qui écrit : 

« Je suis entièrement d'accord avec vous 
au sujet de l'inopportunité d'une conféren-
ce à Stockholm. J'en suis l'adversaire par-
ce qu'elle est contraire aux déclarations an-
térieures des travailleurs, et parce qu'au-
cune bonne raison n'a été donnée qui jus-
tifie l'abandon de ces déclarations. Cette 
conférence arriverait à un moment singu-
lièrement mal choisi, car causer mainte-
nant des conditions de la paix avec les en-
nemis serait de nature à affaiblir la Russie 
et à décourager ceux qui font un effort si 
magnifique pour la remettre sur pied. De 
plus, participar à une pareile conférence 
serait faire affront à nos alliés de France, 
d'Italie, de Belgique et d'Amérique. Nous 
nous mettrions ainsi du côté de nos enne-
mis plutôt que de nos amis. Je suis pour 
ladhésion aux déclarations antérieures et 
pour la poursuite de la guerre. Les événe-
ments récents me fortifient dans cette at-
titude, a 

On lit ensuite un télégramme de soldats 
du front exhortant le meeting à ne pas ou-
blier les hommes du vapeur « Belgian-Prin-
oe » noyés par les Allemands. 

Le député Will Thorne écrit ceci: «Aller 
â une Conférence serait faire entièrement le 
jeu 4e l'ennemi. » 

M. Cunningham Graham, un vétéran so-
cialiste, écrit : « Qu'on laisse Ramsay Mac-
donald se rencontrer avec les Allemands dé-
guisés en Russes, c'est son affaire. 

Le député Mackinder écrit: «C'est l'unité 
qui fit la guerre, et ee doit être l'unité qui 
fera la paix. 

L'amiral lord Beresford écrit: «J'ai plei-
ne confiance dans le bon sens et le patrio-
tisme des travailleurs britanniques pour em-
pêcher des délégués d'aller à Stockholm. St 
le gouvernement le leur permettait, il per-
drait son prestig-e et son influence. » 
LES MARINS REFUSERONT 

DE TRANSPORTER LES DELEGUES 
Le président dit alors : « Les pacifistes par-

lent comme s'ils étaient les seuls au monde 
à désirer la paix. Cela n'est pas. Personne ne 
peut accuser l'a Grande-Bretagne d'être res-
ponsable de la guerre. (Applaudissements.) 
Ce n'es; pas nous qui avons cherché la guer-
re. Les propositions de Stockholm mettraient 
le gouvernement en posture difficile. Le peu-
ple britannique est bien résolu à ce qu'il 
n'y ait a la guerre qu'une seule conclusion. 
Si les Allemands veulent la paix, ils l'au-
ront demain, mais pas à leurs conditions. Il 
faudra que ce soit à des conditions équita-
bles, tenant compte des sacrifices faits par 
la Grande-Bretagne et les autres pays. Les 
Allemands ont encore beaucoup à appren-
dre, et nous leur ferons apprendre, leur le-
çon. » 

Le président provoque un grand enthou-
siasme lorsque, faisant allusion à la déci-
sion des chauffeurs et des gens de mer, il 
dit : « Quelle que soit la décision que la Corn-
férence prendra demain ou n'importe quand, 
les gens de mer refuseront absolument de 
transporter des délégués de paix. Au cours 
de ces trois années de guerre, il n'y a pas 
une corporation qui se soit montrée plus 
patriote que celle des marins. Nous avons 
fait face au terrorisme allemand dont ie 
seul but était de chasser les gens de mer 
de la surface des océans. Les Allemands 
n'y ont pas réussi; ils n'y réussiront ja-
mais; ils se sont rendus coupables d'assas-
sinats sur mer. Et voilà les gens que les 
délégués de paix veulent voir des marins 
britanniques transporter à travers la mer!» 

On crie-: « Ils n'en feront rien ! » au mi-
lieu des acclamations. 

- Tous les orateurs parlent dans le même 
sens. 
VOTE D'UNE MOTION CONTRE L'ENVOI 

DE DELEGUES 
Finalement, le meeting vole une résolu-

tion contraire à l'envoi de délégués à Stock-
holm. 

A TRAVERS LA PRESSE 

de M, 
La Démission 
Nevilie Chamberlain 

La Retraite de Czernovitz 
s'est opérée en bon ordre 

Bâle, 9 août. — La » Gafette de Francfort » 
publie de son correspondant de guerre de-
vant Czernovitz une dépêche disant que 
les Russes se retirent, autant qu'on peut le 
constater, en bon ordre, ne laissant aucun 
butin digne d'être signalé. Il est étonnant 
de von combien reste tenace et opiniâtre 
la résistance des trounes en retraite-

Paris, 10 août. — Bien que la réunion des 
socialistes internationaux à Stockholm pa-
raisse, à l'heure actuelle, assez douteuse, 
lâ commission du parti socialiste français 
chargée de répondre au questionnaire du 
comité hollando-scandinave continue im-
perturbablement ses travaux, et s'est oc-
cupée, hier; de la question d'Alsace-Lor-
raine. 

Les socialistes français précisent en une 
motion leur point do vue sur le problème 
de l'Alsace-Lorraine, qu'ils proclament être 
française « au nom d'un droit que ie temps 
n'a pas prescrit ». Cette motion dit, notam-
ment : « C'est au nom même du principe du 
droit des peuples à disposer d'eux-mêmes 
que les socialistes de France affirment, a 
rencontre de certains socialistes d'Allema-
gne, que le problème d'Alsace-Lorraine est 
ouvert. La rupture de l'état de paix, la rup-
ture, par conséquent, du traité de Franc-
fort, brisé par l'Allemagne, puisque c'est 
elle qui a déclaré la guerre à la France, a 
naturellement rompu un contrat qui résul-
tait de la force, et que la France n'avait 
pas cependant essayé de rompre depuis 
quarante-quatre ans. C'esi légitimement 
que la France peut dire : « Rompu le traité 
de Francfort, rompus ses effets. » 

Le rapport, après avoir rappelé l'adhé-
sion volontaire de l'Alsace et de la Lorrai-
ne à la France en 1790 et la protestation so-
lennelle qu'élevèrent, à Bordeaux, en 1871, 
contre l'ann«xion, les députés des deux 
provinces, ajoute :. 

«Jusqu'au 1er septembre 1872, 619,000 Al-
saciens-Lorrains, sur une population totale 
de 2 millions environ, optent pour la Fran-
ce, donnant la preuve de la protestation la 
plus démonstrative contre l'annexion vio-
lente. De 1881 ii 1914, 421,000 autres Alsa-
ciens-Lorrains ont encore quitté leur pays 
d'orig»ine pour venir s'établir en France. 
Faut-il rappeler les élections de 1874, 1881, 
1884, 1887, où la population élit, sur 15 dé-
putés, 15 protestataires? Si, depuis cette épo-
que, le mouvement, protestataire cesslcsous 
sa forme initiale et prit la forme de la re-
vendication autonomiste, ce ne fut jamais 
parce que les Alsaciens et les Lorrains 
avalent changé de sentiment, mais parce 
que, soucieux avant tout de la paix, ils 
avaient compris que la démocratie françai-
se, ayant le devoir de poursuivie une poli-
tique pacifique, ils ne voulaient pas deve-
nir la cause d'une guerre. » 

LE REFERENDUM 
Par un excès de scrupule, que l'absten-

tion, au moment d# vote, des deux mem-
bres de la commission d'origine alsacien-
vr- MM Gaston Lerov et Braemer, souligne 
suffisamment, ils demandent a la France 
de renoncer « à se réclamer exclusivement 
d'un droit cependant incontestable et évi-
dent». Pourquoi? «Afin, explique la mo-
tion, de consacrer, par un exemple Hlus-
tre, cette procédure de consultation des po-
pulations qui peut, seule acceptée comme 
une règle (l'application universelle, -épar-
gner aù monde des calamités sans fin». 

Les socialistes français se prononcent net-
tement, on terminant, pour l'évacuation des 
pays envahis, la juste réjtiration matériel-
le des dévastations commises en violation 
des conventions de La Haye, dont ils rap-
pellent oue le général von Grunden, pre-
mier délégué militaire allemand, prit l'ini-
tiative et insistent pour que la Belgique ef 
le Luxembourg « dont la neutralité a été 
violée », soient, en outre, totalement in-
demnisés car les auteurs de la violation. 

Londres, 10 août. — M. Nevilie Chamber-
lain, directeur du service national, a remis 
hier sa démission ù. M Lloyd George, qui 
l'a acceptée. M. Arthur Nevilie Chamberlain 
avait pris la direction du service national 
en décembre 1916, lors de la formation du 
cabinet Lloyd George sur la demande du 
président du conseil.  « 
Aux Eîats=Unis 

M. LANSJNG REFUSE ENCORE 
D'ACCORDER 

, UN PASSEPORT POUR STOCKHOLM 
New-York, 10 août. — Pour la deuxième 

fois, M. Morris Hillquit, un socialiste de 
marque, se voit refuser, par M. Lansing, 
ministre des affaires étrangères, le passe-
port qu'il sollicitait, pour se rendre à la 
Conférence internationale, qui se tiendrait 
à Stockholm le 9 septembre prochain. 
DES TROUPES AMERICAINES EN RUSSIE 

ET EN ITALIE 
Washington, 9 août. — Le sénateur Lewis 

a déclaré, dans les couloirs du Sénat, que 
des troupes américaines seront prochaine-
ment envoyées en Russie. D'autres seront 
également dirigées sur l'Italie. 

La Conscription votée au Canada 
Ottawa, S août. — Le Sénat a adopté d; 

nitivement la loi sur la conscription. 
On estime que 100,000 hommes entre vingt 

et trente-deux ans seront en automne dans 
les camps d'instruction. 

n 
Les Exécutions à Bfuxelles 

Amsterdam, 10 août. — Les exécutions de 
Belges, sous prétexte de trahison, conti 
nuent, sous Falkenhausen, avec plus de 
cruauté et d'Intensité encore que sous Bis-
sing. Des exécutions se produisent mainte-
nant régulièrement à Bruxelles. 

Sur le champ de tir national, le 30 ,1uin; 
vingt « traîtres » ont été fusillés ensemble 
Parmi eux étaient trois femmes et une jeu 
ne fille de quatorze ans. 

Le 16 juillet, trois frères Î Henri, Léon et 
Charles Demoulins, ont été fusillés ensem-
ble pour « haute trahison ». 

La femme de Léon Demoulins a été con-
damnée â quinze ans de travaux forcés. 

Les arrestations de suspects se font en 
masse, et les prisons de Bruxelles sont rem-
plies. . 

— o 

En Allemagne 
Conférence 

au Grand Quartier général 
Zurich, 10 août. — Le chancelier séjour-

ne au grand quartier général. De grandes 
conférences ont. eu lieu hier entre Hinden-
burg, Ludendori, Michaelis, von Kulilmann, 
Helfforich et von Stumm. 

■Râle, 10 août. — On'mande de Vienne : 
«Le comte Czornin est parti pour le grand 
quartier généra! allemand. De là, il ira à 
Berlin pour rendre sa visite à M. Michae-
lis. » 

LA NOUVELLE PRESSE EN RUSSIE 

Paris, 10 août. — Un des aspects pitto-
resques de la révolution russe est le foi-
sonnement des journaux. Malgré la crise I 
du papier et du travail, le nombre des 
feuilles quotidiennes ou » à tendances quo-
tidiennes » a triplé depuis trois mois. Et 
le seul alignement de leurs titres résume 
toute cette littérature spéciale, dont, les 
symboles classiques et la phraséologie ri-
tuelle se retrouvent au seuil de toutes 
les périodes révolutionnaires. M. Maurice 
Fresnoy nous présente cette nouvelle pres-
se dans la Liberté : 

A Pétrograd, voici la « Cause du Peuple », 
ex-organe de Kerensky, qu'inspire aujour-
d'hui, et moins heureusement. Tchernoff; 
puis, la « Russie libre », la « Pensée des 
Soldats », le « Républicain », le « Drapeau 
rouge ». Maxime Gorki avait fait annoncer 
un quotidien, « Rayons », qui est devenu, 
après une Inqualifiable conversion au défai-
tisme, la « Vie nouvelle ». Cependant, le 
nouveau ministre du ravitaillement Pecliec-
konow fait clamer la « Voix des Peuples », 
tandis qu'une « Terre » et deux ou trois 
« Sol libre » ou « Champs pour tous » expri-
ment, tumultueusement les vœux des agra-
riens. 

A Moscou, la floraison est aussi riche. La 
« Puissance du Peuple » rallie la plus gros-
se clientèle démocratique, mais te « Prolé-
taire », l'« Union des Paysans », les « Riches-
ses de*la Campagne», trou-vent de nom-
breux lecteurs ou tout au moins d'ardents 
rédacteurs. Le « Soldat citoyen » reste l'or-
gane officiel du Soviet moscovite, des Délé-
gués soldats. Et la grand'mère de la révo-
lution, Mm8 Brechkowskaïa, dirige la » Chaî-
ne », journal syndicaliste des anciens con-
damnés politiques. 

A Kiew, à Odessa, à Kazan, à Nijni, même 
pavois de drapeaux rouges, même concert 
d'appels au peuple et d'appels à la terre. 

Mais, en face de ces manifestations 
spontanées de l'esprit révolutionnaire, 
s'ordonne une série d'interventions par-
faitement cohérentes dans leur dessein de 
sabotage et de trahison : celles de la pres-
se de Lénine, puissant erganisme tenta-
culaire, qui ètreint l'inquiète démocratie : 

Mais il faut bien conclure que la presse 
modérée, largement nationale et soucieuse 
de réalisations pratiques, apparaît bien dis-
crète entre ces tourbillons de feuilles rou-
ges. A cOté des grands journaux d'avant-
crise qui évoluent prudemment vers l'infor-
mation aussi peu commentée que possible, 
un doctrinaire, le « Peuple libre », dévelop-
pe quotidiennement le programme du parti 
cadet, que !e « Messager du parti de la li-
berté du peuple » expose chaque semaine. 
L'effort est médiocre et la riposte insuffi-
sante. A l'égard-de l'opinion vraiment rus-
se, tout est à dtre et tout est à faire : jus-
qu'ici l'action la plus organisée vint de l'en-
nemi et poussait à la trahison. 

LA RICHESSE EN CHARBON 
DES ETATS-UNIl 

Dans un article que le Bulletin des An 
tnées consacre à l'extraordinaire «pnî» 
sance économique des Etats-Unis », nou| 
lisons ce passage, qui a trait à la richessl 
houillère de l'Union américaine : 

On évalue la superficie exploitable dei 
couches carbonifères qui s'étendent de VU 
tat de New-York jusqu'au centre du Texas 
à 700,000 kilomètres carrés, c'est-à-dire uni 
fois et demie à peu près l'étendue de li 
France. L'exploitation des cinq grands bas 
sins de la z-one atlantique est relativement 
récente; celle des bassins de louest en ea 
encore à ses débuts. Pourtant, les Etats 
Unis ont donné, en :915, 535 millions di 
tonnes de houille, soit 36 pour 100 de la pro 
duction mondiale, tandis que l'Angleterre 
ce «bloc de houille», n'en obtenait que 27i 
millions de tonnes, et que la France tom 
bait de 40 à 22 millions. 

En 1916, 600 millions de tonnes de houillf 
et 67 millions de tonnes d'anthracite ont èti 
extraites. Dans les six premiers mois di 
1917, le travail des houillères, aux Etatî 
Unis, a donné le même résultat que l'effoi! 
de l'Angleterre pendant toute une année. 

Qu'il s'agisse d'industrie agricole, d*ël8 
vage, d'extraction de minerai, de produo 
tion d'acier, de matériel de chemin de feu 
etc., la supériorité des Etats-Unis s'affirmi 
de même prépondérante. L'Union américal 
ne peut donc donner aux alliés, à la Fran 
ce. à l'Angleterre, à la Russie, à l'Italie, 
un concours dont on ne saurait exagéra 
l'importance. 

CHEZ EUX ET CHEZ NOUS 

Après une attaque, il faut, bien enten 
du, consolider les positions conquises 
mais il faut aussi faire de la paperasse 
Chaque officier est tenu de rédiger det 
rapports, de dresser des états, de tracei 
des croquis. Et l'on enrage, quand on i 
encore les nerfs tout vibrants de la ba. 
taille, de prendre ainsi la plume ou 1( 
crayon et de se transformer en rond d« 
cuir. Le Cri de Paris nous coiite : 

Le soir d'une offensive, un commandant 
français donnait asile, dans l'abri où il était 
installé, à un officier boche prisonnier. Nô-
tre commandant maugréait véhémentemeni 
contre la besogne de scribe qu'il lui f allai; 
faire. Et il ne put s'empêcher de dire à soi 
captit 

— Je parie bien que chez vous, ce n'esi 
pas la même chose et qu'on ne vous impos* 
pas semblable paperasserie pendant la ba 
teille ? 

Le Boche comprenait et parlait fort bien 
le français, ayant été longtemps courtiei 
de librairie chez nous. Il sourit et répondit i 

— Oh ! si, on nous en fait bien faire h 
double. 

Et comme ie Français semblait surpris, 1< 
prisonnier ajouta, avec une philosophie ob 
servatrice qui va it d'être méditée : 

— Voulez-vous que je vous dise la diffé-
rence entre vous'et nous? Eh bien! c'es' 
que, nous, on pourrait nous en imposer en-
core dix fois plus, nous ne protesterioh; 
pas, tandis que vous, on vous en demande 
rait dix fois moins, vous protesteriez toui 
de même. 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 
 » _ 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du 9 Août (33 heures) 

En BELGIQUE, nous avons réalisé de 
nouveaux progrès au sud de LANGE-
MARCK et fait une vingtaine de prison-
niers: 

Activité des deux artilleries dans te sec-
teur PANTHEON-EPINE DE CHEVRE-
GNY. 

Dans la REGION DES MONTS, près 
d'AVBERIVE et sur les DEUX RIVES 

DE L'A MEUSE. Aucune action d'infante 
rie. ... 

Dans ht (ournéo du S avût, muluré ti 
mauvais temps qui rendait leur inissior 
particulièrement dillicile, nos escadrille: 
ont effectué de nombreuses sorties cl bom-
bardé les terrains d'aviation de COLMAF 
et d'HABSHElM, 

Tous les objectifs ont été atteints. 

Du ÎO Août (14 heures) 

Attaques allemandes partout repoussées 
Nos Progrès en Belgique 

En Belgique, nous avons continué à pro-
gresser. Au cours de la nuit, nos troupes 
ont occupé plusieurs fermes à Test de 
Bixschoote, à l'ouest de Langemarck, et 
ont capturé un certain nombre de mitrail-

Au NORD DE SAINT-QUENTIN, les 
Allemands ont attaqué dans la région du 
FAYET, sur un front d'un kilomètre en-
viron. L'attaque a été brisée par nos feux 
et refoulée avec des pertes, sauf au cen-
tre, où des fractions ennemies ont pris 
pied, sur un faible espace, dans nos élé-
ments avancés.. 

Au NORD DE L'AISNE, la nuil a été 
marquée par une recrudescence de bom-
bardement dans toute la région au sud 
d'ALLEMANT et de FIL AIN. 

Vers quatre heures, l'ennemi a attaqué 
avec violence nos nositions deuuis la FER-
ME DU PANTHEON jusqu'à l'EPINE DE 
CHEVREGNY. Les effectifs, évalués à 

trois bataillons et appuyés par des « stoss-
truppen ■>, ont tenté rassaut de nos lignei 
à plusieurs reprises. Sur la plus grandi 
partie du iront attaqué, nos feux, déclen 
chés avec précision, ont arrêté les assail 
lants en leur infligeant de très lourde! 
pertes. Des éléments ennemis qui avaien 
réussi à pénétrer dans une de nos trait 
chées ont été tués ou faits prisonniers 
après un combat corps à corps, au coun 
duquel nos soldats ont fait preuve du plm 
admirable entrain. Nous avons mamten. 
toutes nos positions. 

D'autres tentatives aller andes, notam 
ment au SUD D'AILLES, au SUD-EST DI 
CHEVREUX, dans la région de VAU 
QUOIS, vers AVOCOURT et au NORD-
OUEST de FLIREY, ont également échom 
sous nos teux. L'ennemi a laissé des pri 
sonniers entre nos mains et a subi des 
pertes sensibles. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 

L'artillerie est demeurée active de part 
et d'autre dans la région d'YPRES. Au-
cune action d'infanterie. 

Nous avons exécuté vers LENS, au dé-
but de la matinée, des coups de main qui 
nous ont valu des prisonniers et ont coûté 
des pertes nombreuses à l'ennemi. 

Nos troupes, qui ont pénétré dans les 
positions allemandes sur tous les points 
attaqués, se sont retirées avec des pertes 
légères, après avoir détruit des abris et 

Du 9 Août (SO heures 55) 
bouleversé les organisations défensives d» 
l'adversaire. 

L'artillerie a montré plus d'activité qu( 
de coutume dans le secteur de Ni EU 
PORT. 

Le travail de l'aviation s'est poursuivi 
dans la tournée d'hier en dépit du mau-
vais temps qui, gênait beaucoup les vols. 

Deux appareils allemands ont été abat-
tus en combat, un autre contraint d'atter 
rir désemparé. 

L'Activité de l'Artillerie reprend 
Londres 10 août. — Entre les averses, le 

temps est maintenant plus clair qu'il n'a 
jamais été au cours de la belle saison. Aus-
si, les aviateurs reprennent-Us l'air par es-
saims. Nos pilotes sont allés faire un tour 
à cinquante kilomètres à l'arrière des li-
gnes allemandes. Notre artillerie, ayant ain-
si retrouvé ses yeux, s'est remise au travail 
et s'est montrée très act'vn tcw* le ion? d*i 
front. 

_4_ 

Manifestation antiallemande 
à Genève 

Genève, 10 août. — Un cinéma tournait 
devant un public d'invités, composé des 
membres de la colonie allemande, un film 
intitulé : • la Bataille de la Somme vue à 
la manière boche. » De violentes manifes-
tations se sont produites devant l'établis-
sement, où plus de deux mille personnes 
s'étaient rassemblées. Des pavés furent lan-
cés sur la toiture vitrée du cinéma, et l'o-
pérateur faillit être atteint pa.r des éclats 
de verre. A la sortie, de nombreux gendar-
mes et agents furent mobilisés pour proté-
ger les spectateurs, à qui do l'eau, des cail-
loux furent lancés, au milieu de violents 
coups de sifflet et de cris de : « A bas les 
Boches 1 • 

Les Responsabilités 
de la Guerre 

Révélations de M. Jonesco 
Londres, 10 août. — M. Take Jonesco, vi-

ce-président du conseil des ministres rou-
main, a télégraphié au « Times » des révé-
lations qui établissent la responsabilité des 
Austro-Allemands dans les origines de la 
guerre : 

«Je sais, dêclare-t-il. que, lors de mon 
passage à Londres, dans la seconde moitié 
de juillet 1914, j'eus une entrevue avec 
l'ambassadeur allemand, et je puis affirmer 
que l'ultimatum destiné à la Serbie était, 
dès cette date, connu et approuvé à Berlin; 
que M. Tschirschki prit part à la rédaction 
de ce documen» qu'il estimait inacceptable 
par la Serbie, et que l'Allemagne, enfin, 
craignit surtout un moment que la Serbie 
ne l'acceptât. 

«L'ambassadeur, prince Lichnovski, qui 
désirait personnellement la paix, me de-
manda, à la veille du jour où l'ultimatum 
fut envoyé à Belgrade, de télégraphier \ 
M. Pachiteh pour lui conseiller d'accepter 
les.termes de l'ultimatum et pour lui pro-
mettre, au nom du prince Licnnowski, que 
les dures conditions portées dans l'ultima-
tum seraient modifiées sur sa demande. 

• J'affirme, dit. M. Jonesco, que le prince 
ï.tehnowski, qui, en avril 1914, m'avait as-
suré être certain que l'Angleterre permet-
trait à l'Allemagne .d'attaquer la France, 
me déclara, le 27 juillet 1914, qu'il ne 
croyait plus que l'Angleterre abandonne-
rait sa neutralité. Lorsque je répondis; avec 
quelque vivar.'.té, qu'il se trompait absolu-
ment et que l'Angleterre ne permettrait ja-
mais que ia France soit écrasée, le prince 
Lkhnowskl me répondit textuellement : 
« Je ne suis pas aussi certain de cela que 
> vous l'êtes. » 

L?Effort de l'Italie 
Milan, 10 août. — Les établissements tra-

vaillant pour la défense nationale en Italie, 
à la fin de 1916, étaient au nombre de 4,*», 
ils occupaient 546,784 personnes, dont J0,4yu 
femmes. 

Un Démenti 
Rome, 10 août. - On clément rm,stoire du 

passage souterrain qui a™^^11* 
du prince de Bùlow à un hôtel allemand. 

Gommaniqaé roumain 

Les Roumains et les Russes résisteni 
et maintiennent leurs Positions 

Jassy, (0 août. 
(Début du télégramme indéchiffrable). 

Dans la vallée du TROTUS, les attaques 
ennemies ont été repoussées par les ieux 
et les contre-attaques des troupes russes, 
qui ont maintenu toutes leurs positions, 
ont fait des prisonniers et pris des mitrail-
leuses qui ont été retournées contre l'en-
nemi fuyant en débandade. 

Dans la région montagneuse, entre le 
TROTUS et la PUTNA, les troupes rou-
maines ont bravement résisté aux violentï 
bombardements de l'artillerie ennemie, 
aux attaques avec gaz asphyxiants et à 
cinq attaques complètement repoussées. 
L'ennemi n'a pu prendre pied qu'en uc 
seul point de nos tranchées dans la vallé« 
de l'Oltuz. 

Sur la PUTNA et le SERETH, les trou-
pes russo-roumaines, attaquées â de nom-
breuses reprises par un ennemi supérieur 
en nombre et bombardées de nuit et d« 
jour, ont repoussé l'adversaire en lui in-
fligeant de lourdes pertes et ont maintenu 
toutes leurs positions. L'action continua 
avec violence. 

Sur le SERETH et le DANUBE jusqu'à 
la mer Noire, duels d'artillerie, snnstim'. 
porlance et fusillade. 

Un Sous-Marin russe coule 
un Vapeur allemand 

Stockholm, 10 août. — Le vapeur allemand 
« Friedrich-Carow » a été torpillé par un» 
sous-marin russe dans le golfe de Bothnie, 
prés de la ville de Skelleftes. Le steamer ef 
le sous-marin se trouvaient l'un et l'autr» 
dans les eaux territoriales suédoises. 

Le t Friedrick-Carow » était sur lest;. 1) 
jaugeant 873 tonnes. Son équipage est sauvé. 

Voilier%turcs capturés 
par des Torpilleurs russes 

Pétrograd, 9 août. — Dans là mer Noire, 
les torpilleurs russes ont capturé deujj 
grands voiliers turcs qui portaient uilî car-
gaison de matériel militaire, 

Le Pérou réclame une Indemnité 
Lima, 10 août. — Le Pérou a rejeté la pro-

position de l'Allemagne tendant à soumettra 
le coulage de la barque « Lorton » à l'exa-
men de la cour des prises. 11 déclare que ca 
torpillage est injustifié, et il insiste pour la 

, versement de dommages - intérêts et d'un« 
9 indemnité. 



LA PETÏTE GÏÏPDM5E 

Gommaîiiqaé fasse 
Ces Russes repoussent 

plusieurs Attaques 
afcfcjrT, Pétrograd, 9 août. 

] TRONT OCCIDENTAL. - Fusillade très 
intense. 
LjfROJVT ROUMAIN. — Au SUD DU 
VRUTH, iusquau VILLAGE DE SOLKA, 
wennemi a lancé une série d'attaques vio-
lentes qui toutes ont été repoussées. 
( Dans la région au nord-ouest de SIPO-
JTA et de COTARGASU, l'ennemi, après 
nés attaques acharnées, s'est emparé des 
Jhauteurs et nous a obligés à reculer lé-
gèrement. 
[ Sur d'autres points ses attaques ont été 
pvpoussées notamment sur une hauteur 
joù il avait réussi à prendre pied dans nos p-anchées et dont une contre-attaque l'a 
'•délogé en le forçant à battre en retraite. 

Nous avons fait S prisonniers et capturé 
Jme mitrailleuse. 
• 'Après une préparation d'artillerie, l'en-
nemi a ensuite attaqué les Roumains. 
t H. B. — En raison des conditions atmos-
phériques, la fin du communiqué n'est pas 
çarv-eaue.  ♦ 

GommaDiqaé italien 
Rome, 9 août. 

ifffer, des engagements de patrouilles 
pnt eu lieu tout ie long de la ligne du front. 
L'ennemi a laissé des morts sur le terrain 
et nous avons fait un certain nombre de 
prisonniers. 

La lutte d'artillerie a été vive sur quel-

Îues points du moyen ISONZO et sur le 
ARSO. 
Dans la matinée, nos avions, continuant 

f opération commencée lundi, ont survolé 
fa vallée de CH1APOVANO, causant de 
nouvelles destructions et des incendies 
"dans les établissements militaires de cette 
localité. Nos avions ont été accueillis par 
|m violent tir de défense qui a atteint quel-
ques machines. Mais nos pilotes ont réus-si à regagner leur base sans accident. 

Liebknecht serait mourant 
Amsterdam, 9 août. — Des voyageurs qui 

irrivent de Berlin annoncent que le bruit 
court que Llehnecht serait mourant dans un 
hôpital de sa prison. Avant d'entrer à l'hô-
bital,. il était, occupé dans la prison à des 
bavaux de cordonnerie. 

La Croix de Guerre 
pour deux Bjessures 

Paris, 9 août. — M. Le Brecq, député, a 
demandé au ministre de la guerre d'étendre 

toute l'armée la règle qui consiste à pré-
sumer digne de la croix de guerre tout mi-
litaire ayant été blessé deux fois à l'enne-
pii et non encore cité à l'ordre. 

Le ministre a répondu qu'à la date du 20 
Juillet le général commandant en chef a 
prescrit que lorsqu'un militaire blesse deux 
fois sera affecté à un nouveau corps, le 
fchel de ce corps devra faire une enquête 
Isommaire pour savoir si les blessures sont 
tou non le fait d'un accident. Si la conduite 
nu militaire en aause a été honorable, il 
Sera cité à l'ordre du régiment. 

Colis Postaux adressés 
à des Prisonniers de Guerre 

en Allemagne 
La poids des colis postaux individuels 

«.dressés à des prisonniers de guerre ou in-
ternés français en Allemagne ne peut ac-
!tuellement dépasser cinq kilos. 

En raison.de cette limitation, les familles 
Ee trouvent dans l'impossibilité d'envoyer 
(certains objets indispensables qui forment 
)un poids indivisible de plus de cinq kilos. 

Afin de permettre ces envois, des ordres 
'ne transport pourront dorénavant être déli-
vrés aux expéditeurs, sur demande justifiée 
qu'ils devront adresser, dans chaque cas, 
au sous-intendant militaire le plus voisin 
de leur résidence. 

en t»are cm i|uai crursay 

TROIS MORTS - TREIZE BL5?SÉS 

Paris, 9 août. — Un accident de chemin 
ne fer s'est produit' ce soir, vers 19 heu-
res 15, à la gare du quai d'Orsay. 

Un train de banlieue en partance a tam-
ponné, sous le tunnel, un train en forma-
tion, à deux cents mètres a peine des quais 
de dé \art. 

Plusieurs wagons se sont télescopés, obs-
truant complètement les voies. Aussitôt, un 
service d'ordre a été organisé et la gare, où 
se pressait une nombreuse afiiuence de 
[voyageurs, a été évacuée et ses abords con-
jsignés au public. 

Par suite de l'obstruction des voies, la 
jcirculàtiOn a dû être interrompue à la gare 
Ûe Paris-Austerlitz 

LES MORTS ET LES BLESSES 

Sur les trois cadavres retirés des décom-
bres, deux ont pu être identifiés; ce sont 
Iceux de MM. Alfred Blondel, âgé de 33 ans, 
demeurant à Athis-Mons, et Gaston Da-
lys, âgé de 16 ans, demeurant à Choisy-le-
Roi. Le troisième est celui d'une jeune fem-
me d( 25 à 30 ans, vêtue assez élégamment, 
ftont l'identité n'a pu être établie. 

D'après l'agence Radio, le chiffre des 

blessés est de treize, sur lesquels deux ont 
refusé de faire connaître leurs noms. 

A l'exception de M. André Millet, commis 
des P. T. T., et Victor Joseph, homme d'é-
quipe, atteints de contusions assez graves, 
et qui ont dû être transportés à l'hôpital, 
la plupart des blessés ne le sont que légè-
rement et ont pu regagner leur domicile 
après avoir reçu un pansement. 

COMMENT SE PRODUISIT L'ACCIDENT 

D'après les témoins, l'accident s'est pro-
duit de la façon suivante : 

Le train de banlieue, qui a son terminus 
à Juvisy, venait de s'ébranler; il était bon-
dé de voyageurs qui, leur journée finie, re-
gagnaient leur domicile suburbain. A oe 
moment, une rame de wagons chargés de 
matériel manœuvrait pour venir former 
l'express de Bordeaux. Cette rame s'enga-
gea sur une voie qui coupait celle que sui-
vait le train de Juvisy. Celui-ci rentra par 
derrière dans la rame. Les wagons de tête 
du convoi tamponneur et ceux de queue 
du convoi tamponné sortirent des rails et 
s'écrasèrent 

Des cris de douleur s'élevèrent des débris 
des wagons. Par bonheur, aucun incendie 
ne 6e déclara. 

Pendant que les voyageurs des wagons 
indemnes s'enfuyaient avec des cris de ter-
reur, les employés de la gare et, le premier, 
M. Chabanne's, chef de la gare d'Orsay, 
s'empressaient d'organiser les secours. Tous 
les agents des environs, immédiatement 
appelés, firent évacuer rapidement la gare 
et organiser à l'entour un service d'ordre 
pour écarter la foule. 

Pendant que lés pompiers des casernes 
voisines venaient aider les employés de la 
gare t retirer des débris les morts et les 
blessés, le Président de la République, pré-
venu à la hâte, arrivait à la gare d'Orsay. 

Peu après lui arrivaient successivement 
le général Dubail; MM. Desplas, ministre 
des travaux publics; Claveille, sous-secrétai-
re d'Etat.aux transports; Hudelo, préfet de 
police, etc. 

Après une heure d'efforts, on parvint à 
dégager des débris des wagons les trois 
cadavres dont nous parlons plus haut et 
qui furent provisoirement déposés dans une 
salle de la gare d'Orsay. 

M. Richaud, juge d'instruction, a été dési-
gné pour procéder a l'enquête et s'est mis 
à l'œuvre immédiatement. 

L'ENQUETE 
De la première enquête, il résulte que le 

train de banlieue s'est rencontré, sous le 
tunnel, avec un train qui venait de se for-
mer pour Bordeaux et qui devait quitter 
Paris à huit heures et demie. Le choc fut 
terrible. 

La motrice du train tamponneur monta 
sui le premier wagon et fut coincée entre 
celui-ci et la voûte du tunnel. Le premier 
wagon resta presque intact, mais le deuxiè-
me fut réduit en miettes. Les cinq wagons 
qui suivaient déraillèrent et le sixième eut 
son premier compartiment complètement 
écrasé. 

■ 

Il y â un a 
11 AOUT 1916 

Au nord de la Somme, les troupes fran-
çaises, dans un magnifique élan, se sont 
emparées d'une carrière fortifiée au nord 
du bois de Hem. 

Les Russes battent de nouveau les Alle-
mands sur le Sereth et prennent Monas-
terziska. 

Les Italiens s'emparent des positions 
fortifiées du Carso et du plateau de Do-
berdo. 

Sur le front de Salonique, les troupes 
anglo-françaises prennent Doiran aux Bul-
gares. 

Conférence, à Paris, entre M. Lloyd 
George et M. Briand. 

Vente de la Pâtisserie et de ia Confiserie 

Dérogations pour les 14 et 15 août 
Par décision du 24 juillet dernier, M. le 

Ministre du ravitaillement général a auto-
risé la vente de la pâtisserie et de la con-
fiserie les mardi 14 et mercredi 15 août, à 
condition de remplacer ces jours dans la 
même semaine par deux tours d'interdic-
tion qui se suivent. Ces deux jours seront 
les jeudi 16 et vendredi 17. 

Fermeture des Jardins 
Le maire de la ville de Bordeaux a l'hon-

neur de porter à la connaissance de la po-
pulation que l'heure de fermeture des jar-
dins est fixée à 20 h. 30 du 16 au 31 août. 

Ecoles pratiques de Commerce 
eî d Indusîrie de Bordeaux 

Liste, par ordre de mérite, des élèves ayant 
obtenu te certificat d'études pratiques : 

Garçons 
Certificat d'études pratiques Industrielles. 

— a) Session de mars : Cazabeau, Arnauton, 
Seigneurih, Garez, Henrlet, Daunit, Tessicr, 
Tonetti, Roumagère, Dupin, Biscarrat. —. 
b) Session de juillet : Noël, Lança, Peyrot, 
Lespès Gravey, Lestrade, Serranou, El Kabidy, 
Raou.lt, Déronfle, Noguès, Ma-dorre, Chastai-
gnet, Carde, Foullonneau, Faure. 

Certificat d'études pratiques commerciales : 
Ferrant, Ebrard, Lafon, Garderet, Arrouzet, 
Marcel Rebuffet, Guislain. 

Jeunes Filles 
Certificat d'études pratiques industrielles : 

Mlles Arbre, Tournié, Joube, Dubroca, Bon-
neau, Bernadot, Geanty, Dutant, Gaborlt, 
Zevaco, Chareaudeau. 

Certificat d'études pratiques oommercoales : 
Mlles Moindron, Merle, Gourdon. Bâcles, La-
comme, Block, Larrieu. Bascain, Segonac, 
Guioharnnnd. La-porte. (Ternis, So-ubes, Ravel, 
Féchan, Andholn, Balan, Boy, Renaud, Bis-
carrat, Chassagne, Auriol, Dufon. 

Citations à l'Ordre 
— Est cité à l'ordre du corps d'armée, le bri-

gadier Frédéric Eyber, du ae cuirassiers a 
pied : « A la suite de l'attaque du 6 mai, a pris 
le commandement de son pleloton, y a montré 
les plus belles qualités de fermeté, d'endurance 
et de sang-froid. Ayant brillamment enlevé 
un petit poste, avec une poignée d'hommes, 
s'est accroché au terrain avec les trois hom-
mes qui lui restaient, sous un violent feu d'ar-
tillerie, Jusqu'à l'arrivée des renforts.» 

Ce courageux brigadier, dont l'initiative et 
la vaillance ont été justement récompensées, 
est un des 'tfaiiflls — tous trois au front — 
de M. V. Eyfe«B|fc.quai de Bacalan, à Bor-
deaux. TB|P 

— Est cité à l'ordre de l'armée, Albert-Joseph 
d'Abrigeon de Mortesaigne, conducteur à la 
2e section sanitaire automobile. Est allé de 
nuit, avec sa voiture, dans la zone battue par 
l'artillerie et les mitrailleuses ennemies, re-
chercher un officier blessé et a réussi à le 
ramener à l'arrière. » 

— Est cité à l'ordre du corps d'armée, M. 
Henri Trabut-Cussac, sous-lieutenant au 18e 
d'infanterie : « Officier de tout premier ordre. 
Chargé d'une mission de liaison, le 5 mai 1917, 
s est brillamment acquitté de sa tâche; blessé 
le 6 mal 1917, au moment où, à la tête de sa 
section, il se portait bravement en avant, pour 
arrêter une contre-attaque ennemie sur le pla-
teau de C.... » 

— Est cité à l'ordre de l'artillerie division-
naire, le maître pointeur Charles-Jean Cadroy 
de la lie batterie du 52e régiment d'artillerie' 
lourde: a Excellent servant. Sur le frùnt de-
puis le début de la campagne. Belle attitude 
au feu en toutes circonstances. A fait preuve 
maintes fois de très belles qualités de dévoue-
ment et d esprit de sacrifice. Pendant'la pério-
de du 27 décembre 191fl au 11 Janvier 1917 sur 
une position constamment battue par l'àrti* 
lerie ennemie de gros calibre et les obus toxr-ques. » 

— Est cité à l'ordre de la division, le capo-
ral Jean-René Galln, 2e compagnie du 123e 
û infanterie : « Excellent gradé, donnant en 
toutes circonstances l'exemple du plus com-
plet dévouement. Déjà blessé le 26 septembre 
1914, au cours d'une reconnaissance, a été de 
nouveau blessé grièvement par éclats d'obus 
le 7 mai 1916, devant Douaumont, au cours 
d un violent bombardement. « 
. — Est cité à l'ordre de la division. Manuel 

de Cuendias, sergent, 6e régiment d'infanterie 
coloniale : « Sous-officier très courageux. A 
parfaitement enlevé ses hommes à l'assaut 
des tranchées ennemies, le 16 avril 1917; a été 
blessé le 17 en dirigeant les travaux d'occupa-
tion du terrain conquis. » 

Ce brave sous-officier demeure à Bordeaux, 
place Meynard. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Raymond-
Amédée Borie, du 49e d'artillerie, 118e batterie : 

«Les 14 et 16 juin 1917, a continué à servir sa 
pièce jusqu'à la fin du tir de destruction, mal-
gré un violent bombardement spécialement 
dirigé sur sa position, donnant ainsi à tous 
un tel exemple de sang-froid et de mépris du 
danger. » 

Ce brave est un employé de la Compagnie 
des tramways de Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre du régiment, M. Thomas-
son, capitaine, commandant la 4e S. M. A. du 
113e d'artillerie lourde : « Officier de cavalerie 
appartenant à l'une des classes les plus an-
ciennes de la réserve territoriale; a quitté vo 
lontairement les services d'approvisionnement 
auxquels il avait été affecté, à la mobilisation, 
pour prendre le commandement d'une unité 
de ravitaillement d'artillerie lourde. Actif, 
énergique, constamment préoccupé du bien de 
ses hommes, a inculqué à sa troupe l'esprit 
du devoir de dévouement et d'initiative qui 
l'anime. Chaque fois que cette troupe s'est 
trouvée dans des situations graves, entre au-
tres au cours des périlleuses opérations de ra-
vitaillement au sud de la Somme, à l'automne de 1916, a su, par son exemple personnel et ses 
qualités de commandement, obtenir de tous 
un calme absolu et une parfaite discipline de 
manœuvre. A obtenu de cette même troupe 
un remarquable rendement, pendant les du-
res journées de la poursuite, en mars-avril 
1917, de Lassigny jusque devant La Fère. A 
ensuite utilisé une période d'activité moindre 
pour remettre en état de culture 17 hectares 
de terrain ravagé par l'ennemi. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, le caporal 
Roger Mollis, du 4e d'infanterie coloniale: « A 
assuré la liaison optique du bataillon avec le 
poste d'observatioon du colonel dans d'excel-
lentes conditions et sous un bombardement 
Violent.» 

Le président et le conseil d'administration de 
la Chambre syndicale dçs employés de com-
merce sont heureux de porter à la connaissan-
ce des sociétaires les citations suivantes, qui 
ont été obtenues par des camarades, auxquels 
ils se font un plaisir d'adresser leurs bien ami-
cales félicitations au nom de l'Association tout 
entière : 

Roger Chadefaux, deux citations : 1. Qrdre 
de ia brigade, septembre 1915, Roger Cliade-
faux, caporal au 8e zouaves, 9e compagnie : 
«A fait preuve de beaucoup d'entrain et de 
sang-froid dans l'enlèvement à la baïonnette 
de trois lignes de tranchées ennemies. — 2. Or-
dre de la brigade, avril 1917, Roger Chadefaux, 
sergent-fourrier au Se zouaves, ae compagnie : 
«Bien détaché au poste de commandement en 
chef de bataillon, n'a pas hésité à se porter 
fréquemment vers son commandant de com-
pagnie en vue d'accélérer la transmission des 
ordres et des renseignements, sans se soucier 
du feu parfois des plus violents. » 

Est cité à l'ordre .du régiment, Yvan A veille, 
caporal-fourrier au 60e régiment d'infanterie : 
«Au cours d'une violente contre-attaque enne-
mie, s'est distingué par son courage et son 
sang-froid e,n tirant sans relâche sur les va-
gues d'assaut ennemies, auxquelles il a l'ait 
subir des pertes sensibles. Combats du 16 avril 
1917. » 

C. Nonimeau, deux citations : 1. Ordre du 
régiment, 3 juillet 1916, C. Nonimeau, adjudant-
chef au 88e régiment d'infanterie : «Excellent 
sous-officier, n'a jamais cessé, malgré des cir-
constances parfois des plus critiques de diri-
ger le service des liaisons de son bataillon 
dans les conditions faisant le plus grand hon-
neur à son courage et à son esprit de dévoue-
ment. — 2. Ordre de la division du 4 mai 1917, 
C. Nonimeau, adjudant-chef au 88e régiment 
d'infanterie : « Chef de liaison du bataillon, a 
assuré son service de façon parfaite pendant 
l'assaut du 17 avril 1917. A fait preuve de cou-
rage et d'esprit de sacrifice, payant d'exemple 
sous un feu violent d'artillerie lourde.» 

Est cité à l'ordre du ...e corps d'afmée, Fer-
nand Pradeau, adjudant-chef au 6e régiment 
d'infarterie : «Au cours d'un violent bombar-
dement, a fait preuve d'un sang-froid et d'une 
bravoure admirable, organisant judicieuse-
ment l'évacuation do ses blessés. Recevant 
l'ordre de déplacer sa section pour la sous-
traire au feu meurtrier de l'ennemi, a quitté 
le dernier le point violemment bombardé par 
l'artillerie lourde. A été tué peu après. » 

Est cité à l'ordre de la division, Jean Ilollot, 
caporal au 144e régiment d'infanterie, 1er ba-
taillon, 2e compagnie : « Caporal jeune, vigou-
reux, plein d'entrain, blessé le 18 septembre 
1914 au cours d'un combat, blessé une deuxiè-
me fois le 20 novembre 1914 en assurant son 
service dans la tranchée.» Mort pour la Fran-
ce le 6 mai 191? des suites de ses blessures. 

du 57e régiment d'infanterie; Lavidalie, du 
57e régiment d'infanterie, détaché au service 
aéronautique; Delmas-, du 344e régiment d'in-
fanterie, détaché aux missions. 

Au grade de lieutenant : le sous-lleutenant 
Le Corvée, du 418e régiment d'infanterie. 

CAVALERIE 
M. Gillois, colonel à l'état-major particu-

lier adjoint au général inspecteur général 
permanent des remontes, passe à l'état-major 
particulier commandant la circonscription 
de remonte de Bordeaux (rattaché aii 10e 
groupe de remonte). 

M. de La Monneraye, capitaine au 15e dra-
gon», passe au 1er cuirassiers. 

M. D. Azemar, lieutenant au 15e dragons, 
passe au 25e dragons. 

ARTILLERIE 
Réserve. — Sont promus : 
Au grade de capitaine : les capitaines de 

réserve à titre temporaire Laborderie-Bou-
lou, du 258e régiment; Roussel, du 58e régi-
ment, détaché à l'état-major de l'artillerie du 
...e corps d'armée; les lieutenants Tlllet Saint-
Martin, du 118e régiment; Morin. du 118e régi-
ment; les lieutenants de territoriale Liouvilïe, 
de la poudrerie de Saint-Médard; Levère, du 
118e régiment. • 

GENIE 
Est nommé au grade d'officier d'adminis-

tration de 3e classe : Grospaud, gendarme 
auxiliaire aux brigades de Bordeaux, affecté 
à la chefîerie de Bordeaux. 

TRAIN DES EQUIPAGES 
Sont nommés : 
Au grade de lieutenant de réserve, le sous-

lieutenant Patricot, du 18e escadron. . 
Au grade de capitaine territorial, le lieute-

nant Méric, du 18e escadron, détaché au 232e 
d'artillerie. 

Au grade de lieutenant, le sous-lieutenant 
J. Fargot. du '8e escadron. 

SERVICE DES PRISONNIERS DE GUERRE 
Sont affectés au service des prisonniers de 

guerre dans la 18e région, MM. Solière, ca-
pitaine au 5e régiment territorial d'infante-
rie; Griffon, officier Interprète de Ire classe 
de réserve. » 

Service de Sauté 
Sont promus dans le cadre des officiers du 

corps de santé de réserve et de l'armée territo-
riale, et sont maintenus dans leur situation 
actuelle : 

Au grade de médecin-major de 2e classe de 
réserve, les médecins-majors de 2e classe de 
réserve à titre temporaire : Cottard, 258e ré-
giment d'artillerie; Merson, ISe région; Her-
pin, 18e région. 

Armée territoriale. — Au grade de médecin 
principal de Ire classe de l'armée territoriale, 
le médecin principal de 2e classe de l'armée 
territoriale Lagrange, 18e région. 

Au grade de médecin principal de 2e classe 
de l'armée territoriale, le médecin-major de 
Ire classe de l'armée territoriale Mauriac, 18e 
région. 

Au grade de médecin-major de 2e classe de 
l'armée territoriale, les médecins-majors de 
2e classe de l'armée territoriale à titre tem-
poraire (18e région) : Sassy, I.ebreton, Cayre, 

,Duparc, Lévy-Valency, Boymier. 
Au grade de pharmacien-major de 2e classe 

de l'armée territoriale, le pharmacien aide-
major de Ire classe de l'armée territoriale 
Bernard, 18e région. 

PETITE CHRONIQUE 

On a volé : Dans la nuit de mercredi à 
jeudi, une trentaine de morues renfermées 
dans un sac, qu'on a retrouvé rue Maurice. 

— Une bicyclette qui avait éié déposée 
dans le corridor d'un restaurant de la rue 
SaiBtt-Vincent-de-iPaul. 

— Une autre bicyclette, dans un corridor 
d'une maison du quai de Brienne. La ma-
chine appartenait à' Mlle Noélle Vigneau, 
dactylographe, domiciliée à Bègles. 

Victime du devoir. — Jeudi soir, le sous-
brigadier de police Pierre Nolibois, qui, en 
compagnie de son collègue Salles, disper-
sais un groupe d'Individus rassemblés à 
l'angle de la rue Laterrade, a été blessé 
d'une balle de revolver qui l'a atteint aui 
ventre. Le blessé, dont l'état ne paraît heu-
leusement pas très grave, a été transporté 
et admis à l'hôpital Saint-André. 

Agresseurs mal reçus. — Mardi soir, vers 
onze heures; au raomeit où M. Victor Plo-
quart, chef d'exploltatiDn d'une maison de 
vins, arrivait à son domicile, rue du Jardin-
Public, deux Individus inconnus l'ont bous-
culé, tentant de le voler. Mais M. Ploquart 
s'est défendu énergiquement et a mis en 
fuite ses agresseurs, non sans les avoir sé-
rieusement malmenés. 

On a arrêté Marie G..., quarante-six ans, 
journalière, pour vol d'un pardessus dans 
la chambre de M. Philippe Aner, cordon-
nier, rue Traversanne, pendant une absen-
ce momentanée de ce dernier. 

Mort subite. — Jeudi soir, un soldat, am-
puté du bras gauche et dont on ne sait en-
core l'identité, qui sortait de l'Ecole des mu-
tilés et rejoignait l'hôpital du cours Saint-
Jean, s'est affaissé subitement en passant 
rue Marbotin et est décédé Dresque aussi-
tôt. Le corps a été transporté à l'hôpital 
militaire. 

Perdu mercredi, entre 5 h. 30 et 7 heures, 
bracelet-montre or gravé rose. Rapporter doc-
teur Bouvier. 4, rue d'Orléans. Récompense. 

Le Meurtre d'Ârlac 

Armée 
INFANTERIE 

Réserve. — Sont nommés : 
Au grade de capitaine, les lieutenants Rt 

houey, du 57e régiment d'infanterie; Caquet, 

L'ENQUETE SE POURSUIT 
M. Richard, l'habile commissaire de la 7e 

brigade mobile, chargé, comme on sait, de 
l'enquête concernant le meurtre d'Arlac, a 
continué mercredi ses recherches. 

Le magistrat, au cours de ses investiga-
tions, a recueilli certains renseignements as-
sez importants susceptibles de le mettre sur 
la piste des coupables. 

Un fait se précise : les bandits, qui se-
raient, comme nous l'avons dit, au nombre 
de quatre, auraient été vus, pendant la jour-
née de mardi, à des heures différentes, chez 
plusieurs commerçants de la localité; les si-
gnalements que ceux-ci ont donné de leurs 
clients occasionnels sont à peu près identi-
ques. 

' D'autre part, il est plus que probable que 
le quatuor connaissait fort bien les aîtres, et 
peut-être faudralt-il chercher les coupables 
parmi les nombreux manœuvres — qui 
comptent beaucoup d'Espagnols — travail-
lant journellement au terrassement, sur la 
voie du chemin de fer de ceinture. 

L'état de M. et Mme Cazères, propriétai-
res de l'épicerie Amiral-Courbet, ne s'est pas 
aggravé. Mais plusieurs jours encore leur 
seront nécessaires pour se rétablir. 

CHRONIQUE OU PALAIS 
CONSEIL DE GUERRE <1S« Région) 
Présidence de M. le colonel BONNEFOY . 

Dans sa séance de Jeudi, le conseil a con-
damné à seize francs d'amende avec sur-
sis, trois propriétaires d'Arbizon (Basses-
Pyrénées), pour infraction au décret du 8 
avril 1917, qui impose la déclare f ion des cé-
réales détenues par les récoltants. 

— Le conseil a jugé ensuite le soldat Jo-
seph Plouzaud, du 1er gtnie, qui avait été 
condamné à cinq ans de prison pourvoi, 
par le conseil de guerre de Tours. Ce juge-
ment avait été annulé par le csnseil supé-
rieur de révision de la justice militaire et 
renvoyé devant le conseil de guerre de Bor-
deaux. Plouzaud a été condamné à trois ans 
de prison. 

Théâtres et Concerts 
Tké^re des Bouffes 

MAM'ZELLE NITOUCKE 
« Maim'zelle Nitouche », d'Hervé, qui est 

une bonne fille, et qui d'un court séjour dans 
une caserne de dragons a gardé les meilleurs 
souvenirs pour l'armée française, est venue, 
Jeudi, au Théâtre des Bouffes, prêter son 
concours au gala donné au profit de l'Asso-
ciation des familles des prisonniers de guer-
re. Naturellement elle a reçu un très bien-
veillant et très chaleureux accueil. 

C'est Mlle Lya Ceddès qui était Mlle Nitou-
che, et l'on sait avec quelle gentillesse et 
quelle fine interprétation Mlle Ceddès pré-
sente l'héroïne de la charmante opérette. MM. 
Gamy, Darnois, Bédué, Laban; Mmes Lejeu-
ne, Dardée, ont été revues avec plaisir dans 
les rôles où ils ont maintes fois connu ie 
succès. M. Casclla, l'excellent compère de la 
revue des Bouffes, eût été tort bien dans le 
personnage du lieutenant Champlâtreux, s'il 
avait été un peu plus sûr du texte de son 
rôle. On a cependant fort apprécié la voit: et 
la diction ue l'élégant chanteur. 

Un intermède où manquait Mayol, en ce 
moment indisposé, a permis d'applaudir Alice 
de Tender et Mario dans la scène de « la Petite 
Fille », empruntée à la revue, et Mmes Dyna 
Lorenzi, May et Rose Mimart, dans le ballet 
des Amours, réglé avec infiniment de goût 
par le maître Belloni. 

C. P. 

BOLTFES-CASINO-D'KTE. _ La revue Mntc. 
nsire poursuit, devant des salles combles, 
sa oarrière triomphale. — Lundi soir : 
«Concours de chants» (tous les genres). — 
Mardi : débuts du tin diseur Dalbret. — Ce 
vendredi soir, à huit heures un quart: 
Grand gala lleuri. A la demande générale, 
reprise du gros succès de la saison der-
nière : «Les Concours du Conservatoire», 
avec l'inénarablë parodie de «la Tosca », 
où Augô et Mario déchaînent le fou rire. 
Grand tableau lyrique : « Les Rondes en-
fantines», avec Bédué, Mlle Daubusson, 
Charles Caselfa, Mlle Hubert. Augé dans les 
deux scènes et l'exquise Alice de Tender. 
Location au Français. — Dimanche : ma-
tinée à deux heures un quart. 

ALUAMBRA - THEATRE. — La grande saison 
de comédie organisée par la nouvelle direc-
tion commencera le vendredi 17 août, par 
une pièce à succès qui vient d'être jouée 
155 fois à Paris, et dont l'un de's auteurs, 
Ch.-A. Abadie, est Bordelais. Cette pièce 
« Les Nouveaux Riches », est extrêmement 
amusante. Elle sera interprétée par tous 

4 les créateurs, parmi lesquels nous citeifjns 
l'impeccable artiste Abel Tarrlde, et la tou-
te gracieuse Jeanne Cheirel, entourés de la 
troupe du théâtre Sarah-Bernhardt au 
grand complet. Location rue d'Alzon. 

ALHAMBRA-JARDIN D'ETE. — La" splendide 
féérie-revue « C'est affolant » se Joue cha-
que soir devant des salles combles. Le pu-
blic ne ménage pas ses bravos aux artistes 
aimés : Dutard, Despaux, Champell, Mills, 
Rousseau, Netzer, Bartoli, etc. Succès des 
ballets et des exquises Pierozzi et Vallée. 
Darius M., le célèbre excentrique national, 
passe à dix heures dans un répertoire en-
tièrement renouvelé, et la fameuse parodie 
île Faust. — Samedi et dimanche, trois ga-
las extraordinaires pour les adieux du roi 
des « gambilleurs ». — Lundi et mardi, 
grands combats de boxe organisés par le 
Wonderland bordelais. — Mercredi 15 août, 
deux représentations monstres pour les 
deux dernières de la revue. Les artistes fe-
ront des blagues. — Se hâter de louer rue 
d'Alzon, où un bureau fonctionne en per-
manence. 

APOLLO-TinCATKE. — Dimanche, matinée et 
soirée : Vilbert, le célèbre comique dans les 
quatre rôles qu'il a créés à Paris dans l'im-
mense succès : - Ça boulotte ! », revue avec 
un quatuor de vedettes féminines, les jolies 
Maguy Warna, Hélène Gérard, Simone De-
nay, le fameux Delphin, etc. Prix des pla-
ces ordinaire. Location au Français. — Mar-
di et mercredi (matinée et soirée), grands 
galas de comédie avec < Mad, 1er prix ue 
cMnèdie », avec, pour la première fois a 
Bordeaux, Marie Lecomte, de la Comédie-
Française; Jean Worms, Gaston Dubosc, 
Marie-Laure, Yvonne Mirval, Catherine 
Fontenay, Casteiin. Location ouverte. 

S 3F* EGTAC 
SOIREE DU VENDREDI 10 AOUT 

ALHAMBRA JARDIN D'ETE. — A 8 h. 15 : 
«C'est aïlolant 1 » (revue), avec Dutard et Ua-
rius M... 

BOUFFES CASINO D'ETE. — A 8 h. 15 ^Tou-
jours à Ciel ouvert !» (revue), avec Augô et 
Mario. Gala fleuri, 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma. 
Les Fébury. 

mètres. De nombreux prix récompenseront les 
efforts des concurrents. Rendez-vous aux Qua-
tre-Pavillons, à quatorze heures, établissement 
Terracol, où les engagement*, gratuits, seront 
reçus jusqu'au moment du départ..à quinze 
heures. • 

BRASSARD UVEFISTE (3e ANNEE). _ .\.u vélodrome du Parc (entrée gratuite), diman-
che, à seize heures, deuxième journée des 
brassards cycliste, pédestre et Prix d'encou-
ragement (handicap). Engagements reçus au 

^vélodrome jusqu'à dimanche quinze heures. 
Hune consolation sera réservée aux non clas-

sés de ces épreuves. 
GROUPE FEMINA. — Dès 1916, lej>ersonnel 

uvéflste prit l'initiative d'organiser quelques 
épreuves pédestres «Fémina». Au début de 
cette saison fut créé le « brassard cycliste ». 
Tenant à poursuivre ce développement de l'i-
dée sportive féminine, il crée,à cette Intention 
le «brassard athlétique Fémina», qui com-
portera des épreuves de sauts, pédestres, lan-
cement du poids, natation. Classement par ad-
dition de points. Dimanche, première épreuve: 
sauts en longueur avec et sans élan. 

CIRCUIT DU « CRI DE BORDEAUX». — Di-
manche 19, sur le parcours Bordeaux-Saint-
André - de - Cubzac - Libourne - Bordeaux. Nom-
breux prix. Engagements jusqu'au jeudi soir 
16 août, à sept heures, 14, rue Saint-Siméon. 

HIPPISME 
Courses à Saint-Sébastien 

Saint-Sébastien, 8 août. — Voici les résul-
tats des courses de la journée : 

PRIX SALVATOR (à réclamer) : 1. Botticellt 
(Lyne), au duc de Toledo; 2. Désabusé (Gar-
ner), à M. A. Quintana; 3. Flodart (Bara), au 
baron de Velasco. 

Non placés : Tibsy, Dominical. 
Gagné de deux longueurs; le troisième à une 

longueur et demie. 
Le gagnant, Botficeltt, a été réclamé pour 

6,800 fr., par le comte de la Cimera. 
HANDICAP DES CROISES : 1. Chispero (HI-

rons), à M. Perales Parlade; 2. Karnak (Sto-
kes), au comte de Los Andes; 3. Fera (Ring-
Stead) au comte de Towe-Arias. 

Non placé : Ali. 
Gagné de cinq longueurs; le troisième â 

cinq longueurs. 
PRIX TRENT (Handicap) : 1. Adelvi (Kodrl-

guez), au marquis de Videras; 2. Manigero, 
au comte de la Maza. 

Gagné de cinq longueurs. 
PRIX KISSER WELTER (Handicap) : 1. Pan-

tagruel (Garner), au marquis de Martorell; 
2. Peringundin (Hirons), à M. Poralès Parlade-
3. Chicambaut (Stern), à M. J.-D. Coehn. 

Non placés : L'Incomparable, San-Phénix, 
Crash, Verdun, Marquina, Bon-Diable, Batley, 
Serpette. 

Gagné d'une courte tête; le troisième à une 
tête. 

PRIX SAINT-CHRISTOPHE (à réclamer) : 
1. Tipyerary-U (Stokes), au comte de la Maza; 
2. Oleander (Ringstead), au comte de la Cime-
ra; 3. Moutardier (Floch), à M. G. Odriozo. 

Gagné de trois longueurs. 
Le gagnant, Tipperary-u, a été réclamé pour 

4,900 francs, par M. J. Lieux. 
PRIX THURIO (haies) : 1. Roi-de-la-Lande 

(Riolîo), au duc de Toledo; 2. Fonraud (Ca-
ron), au comte de Castelbajnc; 3. Maléfice 
(Mitchell), à M. A. Otlet. 

Non placés : Azé, Port-Royal. 
Gagné d'une longueur et demie; le troisiè-

me loin. 

Cinéma Mmt du ÎMâ're-Fraiiçals 
« Mércs françaises ». — Les Fébury en inter-

mède. — Tous les soirs et dimanclre en mati-
née, le tllm dramatique de Jean Richepin, « Mè-
res irançalses », interprété par la grande ar-
tiste Sarah Bernhardt; Signoret, et les pre-
miers artistes de Paris. En intermède, les f é-
bury, duettistes français dans un répertoire 
spécialement, composé pour les familles. Prix 
des places ordinaire. Salle aérée. Location de 
dix heures à sept heures. 

Pèlerinage Sseïge à Verâeïais (15 AoûSJ 
On nous demande d'Insérer la note sui-

vante : 
« Riéuiniion préparatoire, dimanche, à Saint-

Loiuis après vêpros (2 h. 30). Prière de m'en-
voyer les adhésions, d'être à la gare à 6 heu-
res 30 au plus tard, et d'avoir ses 2 fr. 85 
prêts, afin d'éviter tout retard au guichet. 

J. H0YOIS. aumônier, 36, rue Poquelin-
Mollère. » 

*1T .A.T CIVIL 
DECES du 9 août 

Juliette Escudero, 2 mois, rue Brémontier, 13. 
Louise Cuesta, 7 mois, rue Kléber, 11. 
Pierre Moreau, 6 ans, rue Sainte-Marie, 2. 
Jules Goutelle, 41 ans, rue des Glacières, 22. 
Augustin Sarcos, 55 ans, rue Bergeon, 19. 
Veuye Brochet, 81 ans, rue Veyrines, 3. 

Economisez en faisant feindre et nettoyer 
Teinturerie ROUCHON. _ Téléph. «5-î© 

CONVOI FUNÈBRE & fe
s
u;Mm

fliie
Ë- ïfg 

milles Génon, David, Bérard et Milon prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mu* Suzanne GENON, 
qui auront lieu samedi il courant. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Tranchère, 39, à huit heures et demie, d'où le 
convoi partira ù neuf Heures. 

11 ne sera pas fait d'autres Invitations. 

est v&îre ensiegstâe 

Pilules EPink 
sont Ses ennemies 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX \ 

Du 9 août. 

Kspèces laç-
ais 

ÏB-
dl! 

Bœuts 131 7a 
Vaches... 53 40 
Veaux.... 162 154 
Moutons.. 114 87 

Ces 50 kiios ipoids moi; 
l"qté 
160-165 
140 145 
165 170 

10 215 

• qté 
155-160 
135 140 
160 165 
205 210 

3« qté 
150-155 
130 135 
155 160 
200 205 

Bxtttsu 
ioo : . 
90 IM 

140 IIS 
150 t'. 

GONVOI FUNÈBRE Mm» veuve M. La-
^ — — bonne, les familles 
Vigiô, Bédère, Labonne vous urienf d'assister 
aux obsèques de 

Martial LABONNE, 
leur époux, beau-frère, oncle, qui auront lieu 
samedi 11 août, en l'église Saint-Nicolas. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Cornu, 19, à neuf heures un quart d'où le 
convoi partira à neuf heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

S£ Les membres du 
syndicat général et 

de la Chambre syndicale des pharmaciens de 
Bordeaux et de la Gironde sont priés d'assister 
aux obsèques de 

M. A. UGONENÛQ DE LABONNEFON, 
leur regretté confrère, 

Réunion à neuf heures, samedi H août, route 
du Médoo, 267 (Ue Bouscat), d'où le convoi fu-
nèbre partira a neuf heures et demie. 

Ont été vendus: 1 bœufs, 2 taureaux, 8 \:i 
ches, pour Marseille ; 7 vaches, pour Périgueu x, 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
du 9 août 1917 

Cours relevés par le service de rinspectiou 
des marchés, halles centrales de Bordeaux • 

Agneaux. — Pays ou Aveyron : Ire qualité, 
les 100 kilos, 390 à 430 ft.j 2e, 350 à 400 fr.; Se, 
300 à 350 fr. — Périgord ou Basque : Ire qua-
nt, 390 à 430; 2e, 350 à 370 fr. ; 3e, 300 à 330 tr 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo. 3 fr 
à 3 fr. 50. » 

Coquillages. — Huîtres portugaises, le cent, 
3 à 6 fr.; moules, le colis, 15 à 18 fr.: pâleur-
dés, le colis, 10 à 12 tr. 

Fruits. — Amandes vertes, 0 fr. 80 à 1 tr.| 
citrons, le cent, 6 à 10 fr. ; fraises, la caisse, 
1 fr. à 1 ïr, 75; melons Cantaloup, la douzai-
ne, 12 à 18 fr. ; dito verts, la douzaine, 8 à 15 
francs; noisettes, le kilo, o fr. 80 à 1 fr.: oran-
ges, le cent, 8 â 15 fr. ; Pêches, le kilo, 70 c. â 
1 fr. 50; poires William, les 100 kilos, 50 à 60 ïr.; 
dito diverses, les 100 kilos, 25 à 40 fr. ; pommes 
diverses, 50 à 80 fr.; raisin blanc, les 100 kilos, 
90 à 130 fr. ; prunes de reine-Claude, les 100 ki-
los, 35 à 60 ïr. 

Lapins. — Lapins morts, les 100 kilos, 390 8 
425 fr. 

Légumes. — Artichauts de Maca-u, la douzai-
ne, 0 fr. bO à 7 fr. ; ctiouï pojnaiés, la dou-
zaine, 6 à 14 fr. ; céleri, le paquet, 1 fr. 80 a 
2 fr. 80; chicorée, la douzaine, 1 fr. 50 à 1 fr. SOj 
cresson, la douzaine, 1 Ïr. 20 à 2 fr.; carottes, 
le paquet, 0 fr. 50 à 3 fr. 50; épinards, la dou-
zaine, 1 fr. 50 à 2 fr. 50; haricots verts, le kilo, 
0 fr. 80 à 1 fr. 20; dito an grains, le kilo, 80 a 
90 c. ; laitues, la douzaine, 1 ïr. à 2 ïr. 25: 
navets, la douzaine, 0 fr. 50 à 2 fr.; oseille, 
la douzaine, o fr. 80 à 1 Ïr. 50; pommes de 
terre nouvelles, les 100 kilos, 15 à 25 ïr.; toma-
tes, les 100 kilos, 30 à 35 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mu-
le, 210 à 215 fr.; dito Nord, 210 à 2H tr.; beurre, 
le kilo, 6 fr. 80; fromage de Gruyère, 16 kilo. 
7 fr. 80; dito Auvergne, 4 ïr. 75; dito Port-Sa-
lut, 5 ïr. 

Poissons de mer. — Mêmes oours. 
Poissons d'eau douce. — Mêmes couxa. 
Volailles. — Mêmes cours. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des MarehamAtsee) 

Paris. 9 août. 
Huile de lin, 320 fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VIL.LË'TTE 
La VHlette, 9 août. 

Bœufs. ~ Amenés, 1.168; invendus, 177; Ire 
quai., 3 fr. 39; 2-e quai., 3 fr. 08; 3e quai, 2 ïr. A 
Prix extrêmes, 2 fr. 18 et 3 fr. 60. 

Vaches. — Amenées, 1,067; invendues, 98; ire 
quai., 3 fr. S8; 2e quai., 3 fr. 04; 3e quai., 2 ïr. 68. 
Prix extrêmes, 1 fr. 8S et 3 fr. 60. 

Taureaux. — Amenés, S67; invendus, 32; lw 
quai., 3 fr. 20; 2e quai., 2 fr. 92; 3e quai., 2 ïr. 64. 
Prix extrêmes, 2 fr. 34 et 3 fr. 28. 

Veaux. — Amenés, 1,487; invendus, 59; Ire 
quai., 4 fr. 30; 2e quai., 3 fr. 80; 3e quai., 3 ïr. 30 
Pri* extrêmes, 2 fr. 80 et 4 fr. 46. 

Moutons. — Amenés, 7,853; invendus, 400; ln 
quai., 4 fr. 74; 2e quai., 4 fr. 34; 3e quai., 3 fr. 74 
Prix extrêmes, 3 fr. 18 et 5 fr. 08. 

Porcs. — Amenés, 1,902; invendus, néant; ln 
quai., 5 fr. 22; Se quai., 5 fr. 06; Se quai., 4 ïr. 88 
Prix extrêmes, 4 fr. 70 et 5 fr. 28. 

La vente est généralement bonne et le tor 
du marché est soutenu, bien que l'on earegis 
tre un recul de 0 fr. 02 à 0 fr. 12 sur le gros 
bétail. Les autres catégories d'animaux sonl 
en hausse, soit de 0 fr. 05 sur les veaux, d( 
0 fr. 08 sur les moutons, et de 0 fr. 12 à 0 fr. V 
sur les porcs. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 9 août. 

Cuivre. — Comptant, 125 livres; à trois mois 
124 Mv. 10 sa. 

Etain. — Comptant; 247 liv. 5 su.; h troii 
mois, 244 livres. 

Plomb. — Comptant, 30 Mrv. 10 ah."; ttVTaisoi 
éloignée, 29 sh. 1C sh. 

MARCHE AUX MÉTAUX 
Londres, 9 août. 

Essenoe de térébenthine. — Très ferme. -
Active. — Disponible, 56 sh. <&, valeur; août 
incoté; septembre-déoembre, 57 sh. payé; 
janvier-avril, 59 sli. >/2, acheteurs; courtepromp 
te, 56 sh. 1/4. payé. 

Résine. — Disponible, 31 sh. 3 d. 

A 

tous les ou 3 jours 
un seul &R&m deVALS 

au repas dit soir régularise 
fonctions -digestives. 

Groupe cycliste indépendant (F. C. S. O.) 
BREVET MILITAIRE (F. C. S. O.). - Diman-

che après-midi, 3e brevet militaire sur 50 kilo-

REMERCIEMENTS ET MESSE 
•M. et Mme Rémi Récalde, M. et M" Emile 
Lacroix, Mme veuve Eugène Lacroix et sa tille, 
les familles David, Sôguéla et Récalde remer-
cient sincèrement les personnes qui leur oui 
fait l'honneur d'assister aux obseqires de 

Mmo veuve A. LACROIX, 
et les informent que la messe qui sera dite 
à neuf heures, lundi 13 courant, dans l'église 
Saint-Pierre, sera ollcrte pour le repos de 
son ame. 

La famille y assistera. 

(El Jljj; Une messe sera dite 
StlS. lundi 13 courant, en 

l'église de Caudéran, à neuf heures du matin, 
pour le repos de l'âme de 

M"1» Maurice LIMOUSIN 

oraveu aotnm» raaiotuemec 
pin» CRÈMS ÉPILATOiSe PILOBI 
BJfet garanti flacon 6 franat /** 
DULAd Ch» IOU A» St-Onea. Paris 

ScoElc-raeati, ProsUtltt, CjstBs 
QUERIS0N SURE p..i 

m 

La ûac. 5f. F. BLA»C.Ph'"°àSARS0(iME«i toutes Pharmacie* 

, te Directeur ; M.GÛUH0UILHOU 

{JS^^J La Gérant G. BOUCKOtl 
^M%%f»gSS Imprimerie GOUNOUILHOU 

ft=3àd ; Suc Guirautic. 11. Bordeaui 

U PLUS JOLIE PARURE DE LA FEMME 

LA MAITRESSE DE MAISON. — Avant mon chocolat, mon chapeau 
et mon collier, donnez-moi le flacon de CHARBON DE BELLOG. C'est lui qui me 
Henné de 1 appétit, de bonnes digestions et une bonne santé ; et la santé, 
Voyez-VGUs, c'est la plus jolie parure d'une femme. 

L'usage du Charbon de Belloc en poudre 
ou en pastilles suffit pour guérir en quel-
ques jours les maux d'estomac et les ma-
ladies des intestins, entérite, diarrhées, 
'etc., même les plus anciens et les plus 
rebelles à tout autre remède. Il produit 
-nne"sensation agréable dans l'estomac, 
donne de l'appétit, accélère la digestion 
et fait disparaître la constipation. Il est 
souverain contre les pesanteurs d'estomac' 
après les repas, les migraines résultant 
de mauvaises digestions, les aigreurs, les 
■renvois et toutes les affections nerveuses 
'de l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en 
poudre : 2 fr. 50. Prix de la boite de Pas-
tilles Belloc: 2 francs. — Dépôt général: 
Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

La Maison FRERE, 
19, rue Jacob, Paris, 

envoie à titre gracieux et franco par la 
poste, un échantillon de CHARBON DE 
BELLOC (poudre) ou une petite boîte de 
PASTILLES BELLOC à toute personne 
qui lui en fait la demande de la part du 
journal « la Petite Gironde ». 

fAMILLE HONNETE prendrait 
" à Xalence en garde un ou 
beux enfants au-dessus de 2 ans. 
Discrétion. S'adresser 58, rue Ro-
bespierre, 58, Pomarède. 

S
nu demande a acheter greffe de 
tfil paix, canton Sud-Ouest. Kc. 
tSrlgne3,huissier,Labouheyre,L<ioa. 

U demande ouvrier pâtissier. 
Il Maison Morin, La Rochelle. 

M demande louer dans centre 
H chambre vide avecou sans 

buisine. S'°r 12, r. Laf.-Monbadon 

ÉLECTRICITÉ 
fournitures, installations, entre-
lien, travail ù façon. GUILI.ON fcli. de la Charlotte, Le Bouscat. 

IULES. Bonne paire à v. S'ad. 
• Albi. Cazeau, au Las (Gird0), 

orte-pain dem" sach. conduire. 
Bertrande. 75, c. d'-Espagne, 75* 

«lommo dégagé obllg. millt. et 
CI femme dem. magasin vide et 
^ppart- bien situés; gérance ou 

Suite commerce env. Bordeaux. 
L. Delage, ù Ruelle (Charente). 

N dem. garçons magasin et 
courses, 20, c. Chapeau-Rouge. 

AU DEMANDE TEINTUR.-HË-i/n GRAISSEUR au mois. S'a-
dresser Bertin, ù Périgueux. 

A V. auto omnibus 12 places De-
lahaye 21 HP, état parfait. Del-

rieu, 6, rue Peyreblanque, Bx. 

J 'AI 29,000 fr. et cherche associé 
honnête connaissant bonne in-

dustrie. Rien des agences. Ecr. 
Daiity, r. des Trois-Conils, 29, Bx 

Chiens loups adul. et j"e', h" 
orig. Villa Jean-Germaine, av. 

Chantilly, Caudéran (Gironde). 

MACHINES A ECRIRE 

toutes marques, garantie réelle 
dep. 10 fr. par mois. INTER OF-
FICE, 52, ail. Tourny. Tél. 9-U1. 

BOHS MAÇONS à\cXT 
sont demandas à ('ENTREPRISE 
BOY EU, à Pessac, ainsi que 
CHARPENTIERS p"- entretien de 
matériel. Se présenter ou écrire. 

Serruriers demandés, long tra-
vail assuré; 35, r.des Sablières 

A ME Mît OC prochainement à 
WEHUnE Bayonne (Basses-

Pyrénées) . une coupe de nôtre 
pur située dans la forêt de Hay-
ra (arrondis* de Mauléon) et 
comprenant environ 40.000 mèt. 
cubes grume de bois d'œuvre. 

Pour renseignements, s'adres-
ser à l'inspection des eaux et 
forêts de Bayonne. 

On demande deux chauffeurs 
de lw classe pour conduire ca-
mions automobiles de 6 tonnes 
et se rendre généralement utiles 
pendant la non-utilisation des 
camions. Ils deyront être mariés 
et munis de références d'au 
moins deux ans de pratique 
dans la conduite de camions au-
tomobiles de 6 tonnes. Travail 
régulier pour personnes com-
pétentes. Ecrire en indiquant sa-
laire à la Société «LA COUNU-
BIA », q. de Brazza, Bdx-Bastide 

ON DEMANDE 

BIANŒUVRESïatrdTi5!?: 
a 1 Ir. 20 l'heure. — S'adresser 
en personne à la Société ano-
nym» « LA C.ORNUBIA », quai de Brazza, Bordeaux ■ Bastide. 

ECOLE B'ÂYIATIOH MILITAIRE DE PAU 
APPEL A LA CONCURRENCE 

en vue de la passation d'un mar-
ché de gré à gré pour la cession 

de déchets métalliques aux In-
dustriels travaillant exclusive-
me ît pour la défense nationale. 

N» DES LOTS DÉSIGNATION POIDS APPROXIMATIFS OBSERVATIONS 

Ferraille lour-
de et légère.. 

Fonle 
Vieille tôle de fer 
Acier demi-dur 

Cylindres de mo-
teur en acier 

Nez de moteur 
en acier 

Carters on acier 

4,000 kilos 
250 kilos 

5ô kilos 
650 kilos 

550 kilos. 

Bielles. Ecytns dis 
lice. Soupapes. Vi-
lebrciulna. etc. 

270 Cvlindres. 

800 kilos.i 35C Nez. 
lSOkilos.I I 17 Carters. 

Marchandises prises à l'Ecole, et tranijporlées aux trais et aux risques 
et périls des adjudicataires. 

CHARPENTIERS M 
1 fr. à 1 fr. 30 l'heure suivant ap-
titudes. S'adresser en personne à 
la Société anonyme «LA CORNU-
BIA», q. de Brazza, Bdx-Bastide. 

ON DEMANDE 
MAP nUC >>e 1™ classe à U50 HIAvUnO l'heure, pour tra-
vaux de construction. S'adres-
ser en personne à la Société ano-
nyme « LA C.ORNUBIA », quai 
de Brazza, Bordeaux - Bastide. 

TEINTURE. ET NETTOYAGE 
Usine LSOA^TÈ, 

a II moteur neuf i cyl., 10 HP, 
A ■■ rnagn., lâoOf; mono Sizai-
re 2 pl., 1,800'; Decauville 2 pl., 2 
cyl., B HP, 1,000 fr.; pont arrière, 
700 fr. ; changement de vitesse, 
700 fr. ; avant-train roues, 400 fr. 
S'ad. M. Lincoln, Bourg-sur-G<i°. 

Bons électriciens (ouvriers et 
chefs d'équipe), chaudron-

niers fer, ferblantiers, plombiers, 
tôliers, serruriers, peintres, de-
mandés Société anonyme d'en-
treprises et de travaux, 152-164, 
rue de l'Eglise - Saint - Seurin. 

G RAND LAROUSSE demandé. 
Ad. off., 44, r. de La Teste, Bx. 

Le cahier des charges, le mo-
dèle de soumission, ainsi que 
tous renseignements utiles se-
ront fournis à l'Ecole d'aviation 
de Pau (bureau dè la comptabi-
lité-matières), de 8 h. à 10 h. et 
de M h. à 18 h. Tous les lots 
désignés ci-dessus pourront être 
visités aux mêmes heures. 

Les soumissions seront adres-

à M. le Capitaine comman-
dait l'Ecole d'aviation militaire 
de Pau, par lettre recomman-

dée, avant le 20 août 1017; les 
enveloppes devront être cache-
tées et porter la mention «sou-
mission ». » 

Le capitaine commandant 
l'Ecole : 

Signé : CAMPAGNE. 

ÂRR!!WEURS Vaste entreprise en proiet.êtu-
dierait achat d'une affaire sé-
rieuse possédant matériel, Elle 

accorderait participation.Discrétion garant. Ecr.X)ouégnas, A«. Bavaa 

Nouvelle Société achèterait bon lond 
ayant matériel et clienlèle. conserverait 
titulaire avec appointements et intérêts. 

Soumettre proposition. Ecrire Biès, Agence Havas, Bordeaux. 

BLE^SORRHÂGSE W3i^ 
parspéciflqueCOUDERC.Ph'.du£oloil pl Latayelte.Toulouse. G' 60 t0* poste. 

PIANOS ERARD, PLEYEL, I3ERZ et Autos-Pianos. 
Grand choix. A. LACAPii. 170,r.Ste-Catherine 

Les Maisons de gros, en tissus, 
draperies et bonneteries, don-
nent avis que leurs magasins 
seront fermés samedi soir 11 cou-
rant jusqu'au jeudi 16 courant. 

■ PB Membres du Syndicat du LX© Commerce de Gros (Dro-
guerie et Produits alimentaires) 
de Bordeaux, désireux de faire 
bénéficier leur personnel de 
quelques jours de congé, ont dé-
cidé de fermer leurs magasins 
et bureaux les 13 et 11 août 
courant. Ils comptent que leur 
clientèle acceptera et compren-
dra le sacrifice qu'ils s'imposent. 

«VOIES URINAIRES 
SNSTiïDT SÉROTHÉRÂPIQUE DU SUD-OUEST, 23, cours de l'IntendanccBordeaisj 

Même Maison à LYON, 17, rue de la République. 

llty VIN ROUGE IIK! 
VINSGOLE NOUVELLE*.10 

1 Ù°I1U %1, rue Pe.yronnet 1H°0I1 
Achetons bout11" bordel"" vides, 
rincées, rendues chai, O Ïr. 50. 

Suis £a,o23.©te-oi.3r 

TOLES FEU 01! MO 
Toutes épaisseurs, 5/10» a 5 T 

Disponibles France. 
Ecrire Baraduc, Ag. Havas, Bx. 

Exportation pour la Russie 
Fondé de pouvoirs d'une mai-

son de commissions et courtage 
établie à Paris, se trouvant ac-
tuellement à Bordeaux, se met-
trait en relations avec les impor-
tateurs et exportateurs de cet-
te place pour organiser les af-
faires d'importation en Russie. 
Ecrire ou voir M. Jules Malarski, 
hôtel de Normandie, à Bordeaux 

M Alcide Luneau, retraité à 
• Cozes (Charente-Inférieure), 

prévient le public qu'il ne paie-
ra aucune dette contractée par 
sa femme, née Léontlne Beson, 
et qu'il ne l'autorise pas à en-
gager quoi que ce soit comme 
linge et t. objet d'ameublement. 

O N dem. MM. et Dames ayant 
bicyclette pour courtage facile 

et pouv. voyager. Fixe et com""">. 
Ec.Photo Rivière, Pons (Ch.-inf.) 

EN VENTE dans les Magasins et Dépôts de la Petite Gironde : 

TROIS ALBUMS GRADUÉS 

AU POINT £)E MARQUE 
Ces Albums sont indispensables aux ménagères et aux fillettes, qui toutes ont besoin de savoir marquer 

le linge. — Ils sont bien gradués, afin d'arriver, au troisième Album, à un travail d une exécution plus délicate. 
Imprimes en deux couleurs sur papier Irés résistant, ces trois Albums contiennent 16 alphabets. 

150 modèles de bandes, chiffres, noms, attributs, moti/s enfantins, etc. 

V 

Prix de chaque Album : 220 centimes 
Eneol franco des trois Albums contre GO centimes adresses au Directeur 

de la Petrte Gironde, K, rue de Checerus, d Bordeaux. 
Kos Lcetricao ramartsuoront nue les Albumu similaires se vcns/oeiS 

génêrat&manl Ho 25 ù SO centimes l'un. 

urinaires, écoulements, goutte matinale, prostatites, urétrites an 
ciennes, tenaces et persistantes; rétrécissements, filaments, urinr: 
glaireuses, incontinence, besoins fréquents, impuissance, etc.. etc , 
syphilis et ses mnestes conséquences. — Guénsbn contrôlée. -

Institut de la Faculté de Paris, 5»,rue iiïwguei'le* mm'ûemix, 
T» l'jours, et Dimanches de 10 h. a 21 h., et par lettre. Méthode supérieure du D' LA T AME (30e année) 

ïomrUable sérieux dl° 2 jour: 
> p. sem. Ecr. Lep, Havas, Bx 

«ïfj DEMANDE i ouvriers pour 
Ut» défoncer terre de landes et 
arracher des souches de pin. 
S'|gr. ii, rue Ausone, 44, Bdx. 

ff])j5J DEM. jeune homme 14 a 15 a. 
»™ poux courses et bureau» 
S'adr. 44, rue Ausone, 44, Bdx. 

S ari au os hon., dise, par «Le Ré-
veil »,6bis,r.Sénéchal, Toulouse 

Plerro AUER. Qualité garanti, 
le 100 3 %, 9 fr. ; 4mm, 12; r,mm 

[4. 7mm 18. prix spéciaux par 
rllo. Comptoir Universel, 1, pla-
ie- du Vieux-Marché, Bordeaux. 

P REPARATEUR EN 'PHARMA-
CIE non mobilisable demande 

gérance ou remplacement. S'a-
dres. Audoinc, Jarnages, Creuse. 

ENFANTS A LA MER. — Bons 
•- soins, surveillance. Prix mo-
dérés. — Ecrire boîte 4, Royan. 

«M désire acheter ou louer avec 
promesse vente petite pro-

priété 6 à 10 hect. région ouest 
de Bordx, à 10 ou 15 kilom. au 
plus. Ec. Ronsin, Ag. Havas, Bx 

O FFICIER, chevalier de la Lé-
gion d'honneur, licencié en 

droit, dégagé obligation militai-
re, désire situation dans com-
merce ou industrie. Ecrire M. 
'fessier, poste restante, Bordeaux 

BON .JARDINIER demandé pour 
Bordeaux. S'adresser : cours 

de Verdun 10, le matin. 

SOMMES ACHETEURS 
pont bascule S/10 tonnes, neuf 
ou occasion. Livraison immé-
diate. Faire offres avec prix So-
ciété Bordelaise de Briquetage 
Métallique, 1, r. Bl.-Dutrouilh. 

A 
chète camion, charrette occ. 
b. état. Cacurri, pi* rest. Bx. 

AU demande dactylos connais-
Wfl sant anglais, espagnol et 
comptabilité. Réf. Comptoir Uni-
versel, 1, pl. du V.-Marché, Bx. 

EMPLOI concierge d'usine dis-
ponible dans usine de la Gi-

ronde, en campagne. L'emploi 
comporte, on outre, pointage et 
réception des marchandises et 
tenua des livres de réception. 
On exige références. Ecrire Na-
varre, Les Eglisottes (Gironde). 

Taillcuses d<i»<*, 27, r. Huguerie. 

ÉLECTRICITÉ ^ns
aplpHcea! 

tioas,. installations, réparations. 
REBOBINAGES COMPLETS 

R. Maye, 238, r. St»-Catherine, Bx. 

K U B L E D'OLIVE 
extra-surflne3!S fr.; fine. 'Al fr., 
postal 10 lit., cont. remboursent, 
franco dom.. l à » colis par dest. n 1 f <">fM vert tunisien, gar. OAVU'l pur. a» fr. postal 
10 kil., franco dom., o. rembours1. 
A. Slama, 42, Jales-Ferry,Tnnis 

J 'ACHETE TOUT : bijoux, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, IL oours d'Albret, Bx» 

SYPHILIS 
(Gutrison contrôlée) 

Clinique WASSERMANN 
— 38, rue Viial-Carles, Bx 

ECOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance 

il 

force portrait. 

ENDRE machine à vapeur 
. 30 HP, 1/8 fixe. Ecrire Du-

nalpj Agence Havas, Bordeaux 
AV1 

-, Toute femme dont les règles sont 
i IrréguLères et douloureuses ac-
compagnées de coliques, !\*aux de 
reins, douleurs dans le bas-ventre; 

. celle qui est sujette aux Pertes 
blanches, aux Hémorragies, aux 
Maux d'estomac, Vomissements, 
Renvois. Aigreurs, Manque d'appé-
tit, aux idées noires, doit cdam-
dre la Métrite. 

La femme atteinte de Métrite gué-
rira sûrement sans opération en faisant usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Le remède est infaillible à la condition qu'il soit 

employé tout le temps nécessaire. 
La JOUVENCE de l'Abbé SOtJRY guérit la Métrite 

sans opération parce qu'elle est composée de plantes 
spéciales, ayant la propriété de faire circuler le sang, 
de décongestionner les organes malades en même 
temps qu'elle les cicatrise. 

Il est bon de faire chaque jour des injections avec 
l'Hygiênitine des Dames (la boîte, 1 fr. 50). 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est le régulateur 
des règles par excellence, et toutes les femmes doi-
vent en faire usage à intervalles réguliers pour pré-
venir et guérir : Tumeurs, Cancers, Fibromes, Mau-
vaises suites de couches, Hémorragiee, Pertes blan-
ches. Varices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse, Neu-
rasthénie, contre les acUdents du Retour d'Age, Cha-
leurs, Vapeurs, Etoulïements, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY &e trouve dans 
toutes pharmacies : le flacon, 4 francs, franco 4 f r. 60; 
les 3 flacons franco contre mandat-poste 12 francs 
adressé à Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 
Ajouter O fr. 40 par flacon pour l'impôt. 

DISPONIBLE ÉW HA^ASII 
ACIERS RAPIDES tre QUALITE 

3.53 •!, 'X'XTJMCSrSS'rÊSKriS 
ACIERS PONDUS 

KO*DS. CARRÉS et MEPÎ, VTS de TOUTES BIMK USIONS 

81, RU«i DE MAL'UEUGE, SI, PARIS <*•) 

<5er ftWIO M.Paul BOIRON pré-
1 Allô vient qu'il a acheté 
le fonds de Bar-Restaurant ù M. 
Mallos, situé quai de Bourgo-
gne, 17. Toutes oppositions se-
ront reçues Jusqu'au 20 août. 

Demande femme journée sach. 
faire cuisine. Réf. exlc Bons 

gages. Lézard, (2, r. St*-Cather»«. 

IHOTO-Elcctric, rue Margaux, 
d<'« bon empl 'jomme ou d™. 

N
«

T
M tnroMiata ,ur bUUH Escompta T.-J JB | î> l.ur» on toucha N* tonds d. Mita. 

CaESHÏ. tO. Pnto* (UBCUBCOUCM 

«omptable expérimenté dem««. 
I Faure f«», 17, q. (Louls-XVIIl. 

ON DEMANDE de paires do 
sahots, pointures 30 et 11, livrai-
son immédiate franco notre usi-
ne, ou fourniture régulière par 
semaine. Ecrire en indiquant 
prix et soumettant échantillon 
à la Société Anonyme LA COR-
NUBIA, q. de Brazza, Bx-Bastide 

R, S. 
(Société Anonyme) 

103, rue Lafayette, Paris, cher-
chent représentant ou maison 
sérieuse, sur place, pouvant se 
charger de la vente des MA».111-
NES-OUTILS AMERICAINES de 
premières marques et connais-
sant la partie a fond. 

CAMION* Ex.sekaw, 8 ton-
nes, à vendre. S'adr Société Cé-
ramique, 13, r. Haxo, Marseille. 

A vendre GOURDES 
V" Lubet, quai Bourgogne, 23. 

ECZÉMA-DARTRES ^'GUS 'femiuê' 
par la P05V.RSADE CARPENTIER, :«« an» «le succès 
Médicament «te 1" ordre, ft» a I ihirP nr DCASS 
Souveraine contre toutes (ifl H L W U ! t U UL rX.AU 

toutesj^harma^ies ; dépOt jffl* BOUWQU.i I'. B0
|
^,^u

l|
-]i:

|i
; 

WfîTÏS SERIEUSE i v3 SwW 3£*ne rochuto posm&io 
J I I ^3$. iariwCOMPaïKKS S» GIBÏRT 
i HHW^P abscrbshle sans pwpîVo 

Tr-aitement faeilo <eî discret mémo en voyogo 
La boîte do âO comprimés 7 fr. 75 franco contre mandat 

(Nous n'expédions pas contre remboursement 
Pharmacia GÏBERT919, ma d'Âohagne, Marseille 
Dépôt a Bordeaux. Ph'« Roussel. 1, place Saint-Projet. 

M ARIAGES. Veuf, 47 a., 200,00'r 
et partis nombr. des 2 sexes. 

Ecr. M. do Luis, Ag. Havas, B:: 

STENO - DACTYLO expérimen 
mentée, bon salaire, deman 

dée. Ec. Ducaute, Ag. Havas, Bl 

GHIEN lu:;, 

POSTE RESTANTE PRIVEE 
Renseignements commerciaux» 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

louer appart., acheter 
commerce,' Immeuble, 

S'ad. Ag. Moderne, 11, pl.Tourny 

Ajusteur - mécanicien connais», 
bien l'automobile demandé 

< Aux Dames de France » de Bx. 

Ghaudiûro vertic. Field, 20 m. 
surf., parf. état, est deman-

dée. Ecr. Jadoin, Ag. Havas, Bx. 

nu achèterait d'occasion un 
VU coffre-fort bon état, dimen-
sions environ 150* 80. Ecrire of-
fres Couégnas, Ag. Havas, Bdx. 

Courtiers -vins achet. sont de-
mandés toutes régions Giron-

de. Ec. Laugier, Ag. Havas, Bx. 

fîU demande terrain pour in-
VI» dustrie, bâti ou non, Bx ou 
environs. Ec. Géry, Havas, Bx. 

i {lié LOUERAIT échoppe ou mal-
A V. gros app. acétylène à chute UI1 son 5/8 pièces, jardin, eau 
de carbure état neuf, charge 20 t gaz. Nansouty Sacré-Cœur — 
kll. Jardonnet, Andilly (Ch.-inf.) « Ecrira Soc, Ag. Havas, Bordx. 

0 X dem. bordeuse chartai" inf 
moteur. S'ad. 16, r. Videau, 10. 

■ och.-livr. réformé dem. plaoo. 
• Lemoine, 31, pl. Gd-Marché, B» 

SERGENT infirmier R. A. T. de-
mande région Libourne et 

Bergerac un permutant pr Amé-
lie-les-Bains (P.-O.), station ther-
male climatique Ecrire Jean 
Bonnet, correspondant « Petite 
Gironde », Sainte-Foy-la-Grando 

A V. camion Clément - Bayard, 
2 cyl., très bon état, 6 a m 

kil. Lapprte, mercorie, Libourne. 

MOULEURS et manœuvres de 
fonderie dem. Fonderie Mafo 

• :uai Choisy, Cboisy-le-Ro . Mou-
leurs., 1,20; manœuvr. déDut O,SJ. 

acheteur CV> 
ou SEi'l c. i 

dressé. — Ecrire BEAUM, Agen-
ce Havas, Bordeaux. 

M édecin ou étudiant dem and-: 
pour remplacement. Ecrire 

Maurice, poste rest. Pal.-Gallic-n 
— « 

Autos. On dem. jeune chauffeur 
méc. Ec. Baraduc, Havas, Bx. 

Jeune fiUo sténo-dactylo, diplo-
«î mée école Pigier, demandi-
place dans maison sôrieuv. 
lier. R. Blachon, Ag. Havas, B::. 

Mécaniciens monteurs. Se pré-
senter 35, quai de Queyrle-. 

Arcacbon. 
Baynat. 

Institution Martin 
Cours de vaoancwi 

DEMANDES ouvriers blessés de 
guerre. Travail facile. Situa-

tion d'avenir. - PARPAILLOT 
c. de Toulouse, 246, Bordeaux 

Jeune homme 13 à 14 ans d<M p . 
courses, 219, r. Ste-Catherin ■ 

AU DEM. retoucheurs à façon. 
Un 52, cours d'Aquitaine, 52, 1 < 

Veuve guerre désire place cie; 
pers, seule. Ec. Dubois, 61, : 

Joseph-de-Carayon-Latour, Bu:. 

STENO-DACTYLO RAPIDE de; 
mandée s. Commerciale d ai-

îrètem. et commis., 4, pl. Riche-
lieu! Bdx. On offr. bons appoint, 
à daotylo ayant gr* pratique. 

Ml demande homme pour cour-UH ses et emploi magasin. Rô-
.férnncos. Comptoir Universel, 
1, pT du Vieux-Marché, Bordx. 

CHATTE blanche perdue. La 
rapporter 20, cours du Clin-

peau-Rouge, 20, Bx. Récompense 

PERDUE mule alezane marqua 
de réforme sur cou et pied 

gauche. Blessure ou collier t-; 
garrot. Aviser mairie Castillou 

CHEVAUX cevra lundi 13 et 
un fort convoi de chevaux tofti 
genres, tous prix; 21, rue Cha-
brely, 21, Bordeaux - Bastide. 


